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Hoimrd Dean et John Kerry en pleine action hier au \eir Hampshire. Les sondeurs donnent l’arance à ce dernier niais ne .s'entendent pas sur les écarts.

PRIMAIRE DU NEW HAMPSHIRE

Un détour par l’Irak pour le sprint final
Richard Hétu

Collahoratiou spécia/e

■ KEENE, New Hampshire — Un vétéran du \'iêt- 
nam, se disant « très horrifié » du vote du sénateur 
John Keriy en faveur de la fjuerre en Irak, a deman­
dé au candidat présidentiel de s’expliquer, hier 
après-midi, dans un auditorium du Keene State Col- 
lefîe, dans le sud-ouest du New Hampshire.

Dean se 
moque du 
jugement 
deKeny 

en politique

Kerry s’e.st expliqué, disant que son 
vote n’était « pas spécifiquement pour 
la guerre, mais pour un processus» 
qui forcerait Saddam Hussein à réad­
mettre les inspecteurs de l’ONU en 
Irak. 11 croyait que le dictateur de Bag­
dad possédait des armes de destruc­
tion massive.

« Le président Bush avait promis d’al­
ler devant l’ONU, de mettre en place

une vraie coalition internationale et de 
n'utiliser la force qu'cm ultime iwours. 
11 a brisé chacune de ses promesses. Il 
s'est précipité dans la guerre », a dit le 
sénateur du .Massachusetts, favori pour 
remporter ce soir la primaire du New 
Hampshire, test clé dans la course à 
l’investiture démocrate pour l’élection 
présidentielle de novembre.

La réponse a semblé satisfaire le vé­
téran, qui a levé un pouce en direction 
de Kerry. .Mais l’ancien gouverneur 
Howard Dean n’a pas été aussi com­
plaisant. .Au dernier jour de la campa­
gne. l’ex-favori s’est porté à l’attaque 
en critiquant le «jugement » du séna­
teur du .Massachusetts en matière de 
politique étrangère.

« Il a voté non à la guerre du (iolfe en 
IHbO et il a voté oui à la guerre en Irak 
en 2002. .Je pense que ç’aurait dû être 
l’inverse. Où était Kerry quand (îeor-

ge Bush disséminait sa désinforma­
tion’?» a demandé Dean, hier malin, 
lors d’un petit déjeuner dans un hôtel 
de Nashua.

Comme vient de le confirmer 
l’inspecteur américain David Kay, au­
cune arme de destruction massive ne 
se trouvait en Irak au moment de l’in­
vasion américaine.

Candidat anliguerre, Dean n’a pas 
abandonné l’espoir de coiffer Kerry au 
fil. Les ék'cleurs du New Hampshire ont 
la réputation de changer d’idé(‘ à la d(‘r- 
nière minute. Kt l’ancien gouverneur du 
Vernumt semble s’être remis d(> sa 
eontre-performanee et de .son discours 
guttural de l’Iowa, où il a terminé au

Voir IRAK en .\ 2 ►

A LIRE AUSSI :
■ L’affaire Kay embarrasse Bag(‘ .\ 12

Soldat Après Bush et Gates, Charest 
canadien victime de « Google bombing »

tué à 
Kaboul

MK'HKL Corbeh.

IvABOL’L (.AL’B et .AJ’) — Un soldat ca­
nadien de la Force internationale d’a.s- 
sistance à la sécurité a été tué et deux 
autres blessés ce matin à Kaboul dans 
un attentat suicide, a indiqué à l’.AFF’ 
un officier canadien.

Voir CANADIEN en .A 2 ►
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La blague a envahi bien des ordinateurs. Tapez 
« mouton insignifiant » sur le moteur de recher­
che (ioogle. Quel site apparaît le premier’? Celui 
de .Jean Charest. J’récisons, le site officiel de 
.Jean Charest à l’.As.semblée nationale. Fnfer et 
mystification !

I>es souverainistes la trouvent bien bonne. Tel­
lement que certains ont contacté LF SOLKIL 
pour s’en amuser.

Que se passe-t-il’? La biographie du premier 
ministre du Québec ne contient évidemment nul­
le part les mots « mouton » et « insignifiant ».

Ce qui se passe, c’est que .Jean Charest a été la 
victime d’internautes astucieux. Fn jouant sur 
une association rare de mots-clés, souvent en 
utilisant des « blogues » — des sites Web person­
nels—, des internautes amènent (ioogle à met­
tre en tête de liste de la recherche une... tête de 
Turc, désignée par leurs bons soins.

Ça devrait le consoler. I,e chef du Parti libéral 
du Québec a subi la même médecine que le pré­
sident américain (ieorge W. Bush. Le AVv/' ïor/i' 
Times rapportait récemment qu’en écrivant les 
mots « miserable failure», (ioogle vous menait 
directement à la .Maison-Blanche, à Washington,

Voir CHAREST en A 2 ►

médecins 
devront 
ivulguer 

leur état
Mais l’inlbi'niation 
fcstera à l’intci’ne 
et confidentielle, 
avei’tit Couillai'd
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■ HAlE-SAINT-l’AUU — Le niiiiistrc de 
la Santé et des Services sociaux, IMiilip- 
pe ('ouillard, a linalenient réa^ aux évé­
nements (jui ont sec'oué rht'ipital Sainte- 
Justine. Comme tout le monde, il dit com­
prendre la détresse des patients concer­
nés. À ravenir, il veut impo.ser la divulga­
tion obligatoire à rinterne, mais refuse 
d’envisager le dépistage systémati(pie 
du VIH et autres maladies contagietises.
« D’abord, comme Québécois et comme pari'uts, on peut 
certainement comprendre l’inquiétudc' des partmts dont 
les enfants sont sur la liste actuelle et qui d<‘vront avoir des 
tests. Ce qui est quand même rassurant dans e<‘(le période

Voir MÉDECINS en A 2 ►
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COUABOAATtON SPFCIAU SYLVAIN OLSMIULES

• Sous innovons sur le plan international; il n’y a pas beau­
coup de juridictions dans le monde qui ont rraiment tranché 
sur la question », explique le ministre Couillard.

« Triste et
La Commission de la

Pierre A.ssei.i.v

déprimant le jour, lugubre le soir»
capitale nationale dresse un portrait peu flatteur du campus de Laval
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Le campus de l’Université Laval a be­
soin d’un sérieux lifting, selon la 
Commission de la capitale nationale 
(CC’.NQ). L’ensemble est «éparpillé, 
inhumain, triste et déprimant», et il 
faudra des investissements majeurs 
pour corriger la situation.

I.,a CC.NQ est l’un des 4(1 organismes 
ou indmdus à avoir présenté un mémoi­
re en prfKIsion des audiences publiques 
que tiendra la Commission d’iunénage- 
ment de FUniversité. qui doit mettre à 
jour le plan directeur d’aménagement 
élaboré il y a près de .">0 ans.

«C’est un diagnostic, on décrit ce 
qq’on voit sans cciinplaisance. indi­
quait St*rge Filion. ^(H tcur de Famé-

li
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La CC^Q rère néanmoins de faire de Laçai un des plus beaux campus au pays.

nagement à la CCNQ. .Mais on le fait plus beaux campus au Canada. » 
d’un point de \Tie constructif. Notre I,c moins qu’on puisse dire est que le 
souhan est de faire de Laval un des mémoire trace un portrait peu flatteur

du campus, décrit comme « inachevé, 
éparpillé et à l’abandon ».

«L’absence d’humanité est ce qui 
caractérise sans doute le plus le cam­
pus de FUniversité Laval. Triste et 
déprimant le jour, lugubre le soir, le 
campus actuel ressemble davantage 
a un complexe industriel froid et dé­
primant». obseiA'e la commission 
dans son document.

Les bâtiments sont de bonne facture, 
mais anonymes, sans identité et re­
pliés sur eux-mêmes, peut-on égale­
ment lire. Ia*s espaces publics sont ab­
sents. ou alr>rs médifKTes. Les boisés 
sont remarquables, mais laissés à 
eux-mêmes, les stationnements sont 
désordonnés et omniprésents.

^ Voir CAMPUS en A 2 ►
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REUTERS
Wesley Clark, qu'un sondage donnait hier troisième, a répon­
du aux questions de la comédienne Drew Barrymore, qui 
réalise un documentaire sur le rote des jeunes.

IRAK
SuiU- (le la üiu*

troisipiiK' raiifîdans U‘s (•{incus, loin dcrricrc Kcit>’ et le s(‘- 
riateur.Jolin l-^dwards.

« Nous sommes en lionne condition. Nous remontons la 
pente et nous pouvons remporter le New llamp.shire », a 
dit Dean au détint d’un sprint final dans cet Ktat, une 
course contre la montre a la(|uelle tous les candidats sc 
sont livrés, de l’aulie jusipi’ii minuit dans le cas du séna­
teur .loi‘ Lieberman.

SKRKÉ OU 1*AS?
Utant donné l’imprévisibilité des éU'cteurs du New 

Hampsliire, les sondaf>es doivent être pris {ivec un fD’iiin de 
sel. (’elui publié hier par le (luotidien l'SA Tothiji, CNN et 
l’institut (îallup, donne ii Kerry .10% des votes contre 2r)"/() 
pour Dean. D’autres prédisent une victoire encore plus 
(•datante au sénateur, (|ui ('•clipserait son principal rival 
par 211 points ou plus.

Mais un autre soiidufje publié hier par l’institut Zofjby 
donne un écart beaucoup plus étroit entre les deux candi­
dats. Kerry est crédité de dl "/o contre 2N% pour Dciin. Si'- 
lon ce même sondayr*, le tïénénil à la retraite Wesley Clark 
arrive ii hi troisième place avec Ut % des votes. Il (l(•vance 
les sénateurs Kdwards (12%) et Lieberman (!)%).

Quehiue (i!)l 1)1)1) éli'cteurs auront le droit de vote dans 
cette (irimaire (|ui soulève un f>Tan(l intérêt au Ni‘w 
Hampshire. Suivant la loi électorale de cet Ktat du Nord- 
Kst, le scrutin ne sera pas seulement ouvert aux démocra­
tes, mais éfïalement aux indépendants, ce (pii e(impli(pie 
encore davantiifje la tâche des sondeurs. Lors de la primai­
re républicaine de 201)1), les indéiiendants avaient causé la 
surprise en votant massivement [lour .lohn .McCain, qui 
avait battu le favori, (ieorpe W. Dush, par 1H points.

« La situation est très fluide», a déclaré le sénateur Lie­
berman, faucon parmi les démocrates (pii espère obtenir le 
vote des indépendants. « Il y a beaucoup d'indécis. »
hir leur primaire, les électeurs du .New Hampshire distri­

bueront entre les candidats les 22 déléfpiés qui les repré- 
■senteront au conjïrès démocrate de Boston, fin juillet. Ces 
déléjpiés contribueront à élire officiellement le candidat du 
(larti pour affronter le président réjiublicain. Bas moins de 
2102 déléfîués sur un total de 1.'I22 sont lUH’essaires pour 
décrocher l’investiture.

mh'itkl: la tarife

- L’enjeu du New Hampshire n’est donc pas mathématique ; 
il est hautement symbolique. C’est la première primaire de 
la nation, celle qui met la table. Kt la suite s’annonee cor­
sée. Dans une semaine, sept Lltats, dont le Missouri et la 
Caroline du Sud, tiendront simultanément des primaires 
ou des caucus, mettant en jeu un total de 20!) délé^piés.

Kn attaquant le jugement de Kcrr>' sur la politique étraufîî'- 
re, Dean est revenu au thème qui a propulsé sa candidature, 
une opjKisition détermiiuH' à la piierre en Irak. IX' fa(,*(in indi- 
r(H‘t('. il a aussi rapfiele la pro|H'nsion du sénateur du .Massa­
chusetts Il adopter des (Misitious à p'iHiiiu'trie variable.

.Après une semaine désastreuse, Dean a connu un bon 
week-end, faisant campafnie avi'c sa femme .ludy, eelle-b'i 
même qui ne di'vait pas sen ir d’accessoire électoral.

Hier matin, à Nashua, une foule d’environ 200 personnes 
a applaudi à tout rompre .ludy Dean, qui s’est fait connaî­
tre de l’.Aniérique entière en accordant une entrevue avec 
sou mari l'i la journaliste Diane Sawyer, de la chaîne .ABC, 
jeudi soir dernier. Dans cette entri'vue, .ludy avait témoi- 
(îué du bon caractère de son mari, assurant que son cri pri­
mai de riowa ne le représeutiiit pas.

S’adressatit aux nouveaux fans de sa femme, Dean a dit : 
«.le tie (leusais pas qu’elle di'viendrait une rock star. .Mer­
ci pour ces applaudissemetits. (,'a me fait tellement plaisir 
que j’ai le fjoilt de crier. »

C’est à la suite de ce moment léfïer que IX'iin a souli'vé la 
question lourde de l'Irak.

Rabais
Alero 200)
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La primaire du New Hampshire
Le Manuel du puceau est un petrt guide à 
l usage des adolescents pressés. Apres un 
bref rappel du paradis perdu, il raconte une 
longue descente aux enfers. «En même 
temps que ton visage se couvrait de boutons 
et que ta voix devenait insupportable, un 
nouveau sentiment s est développé en toi :
« Je veux coucher avec des femmes ! »... 
iJtins h' rallier Ans cl Vie

Le sénateur du Massachusetts. John Kerry, 
semble avoir pns une légère avance sur 
ses adversaires, mats la course à 
I investiture du parti démocrate américain 
reste serrée et imprévisible, alors que se 
tient aujourd hui la primaire du New 
Hampshire.
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CHiVREST
Suite de la Une

sur la pa^re Web du pré.sidenl des 
États-L'nis d’Amérique.

«Ah, ils l’rint fait», laisse entendre 
avee un rire Erie Baillarjffrin, un spé­
cialiste du marketitaj Weh qui ne 
ennnaît pourtant pas les auteurs de la 
supercherie. « Elle est bien bnnne, ap­
précie le spécialiste. Je me doutais 
que (,‘a arriverait au Québec. »

Cette forme de dérive informatique, 
c’est du «tidople bombin(7», explique 
l’expert, joint à .Montré'al. Baree que la 
technique s’appuie sur ce moteur de 
recherche, tout comme elle se sert 
aussi des systèmes qui reçoivent les 
résultats de Cooifle, comme Yahoo ou 
la 'l’oile du Québec.

L’idée est assez simple. Un internau­
te se sert d’un blofcue. 11 y met des mots 
dont la combinaison est inusitée. 
D’autres l’imitent. Tous ees petits si­
tes [lointent vers une même pajje, une 
même cible —dans le cas présent, 
Jean Charest. Ces petits sites sont 
souvent mis à jour par les moteurs de 
recherche. L’aiftdrithme de classe­
ment (ioofjle fait le reste.

Éric Baillar- 
gt'on confirme 
que les politi­
ciens .ser%ent 
particulièrement 
de cible aux ti­
reurs informati­
ques. «Mais il y a 
aussi des man­

des eompafîinos » l't des hommes d’af­
faires qui se retrouvent dans la mire.

Selon le AV//' York Times, la premiè­
re « hombe ( J(iof>le » a explosé à la fijju- 
re de Bill (iates. En épelant, en an- 
trlais, « plus diabolique que Satan lui- 
même», la piiffe d’accueil de .Micro­
soft, dont M. (îates est le fjrand patron, 
suffiissait, en premier.

.M. Baillar}>e(in rapporte qu’aux 
Etats-Unis toujours, l’expression 
« moins de 18 » ans, qui se retrouve sui­
tes sites pornos, fait apparaître dans 
les premières positions la très familia­
le et prude Disiu'y.

Chez nos voisins du sud, la charfje 
contre (ieorjîe Bush a entraîné une 
contre-attaque. Le cinéaste .Michael 
.Moore, adversaire irréductible de .M. 
Bush, l’ancien président Jimmy Car­
ter, et Hillary Rodhiim Clinton, la fem­
me de l’ex-président Bill Clinton, se 
sont approchés de la première posi­
tion du républicain Bush via le même 
« miserable failure».

RIPOSTE DU CARINET?
■Au cabinet de Jean Charest, le direc­

teur des communications est au cou­
rant « de cette blajDte de mauvais ffoiît. 
On s’informe si on peut défaire ç'a, 
poursuit Christian Les.sard. Mais je 
pense qu’il n’y a peut-être pas de re­
cours. »

Les libéraux pourront toujours se 
consoler du malheur di's autres. Lii si*- 
maine dernière, l’équipe du bimestriel 
indépendantiste Le Québécois s’est di­
te victime de piratiqïc par des fédérali.s- 
ti's. Dans un messiifïc dans Internet, le 
dirivteur du journal, IMtrick B(iurfS.Hiis, 
a dénoncé le fait que des « hackers » ont 
détruit à distance des fichiers sur les 
disques durs de son ordinateur et ceux 
de deux collaboniti'urs.

«.Avant (le connaître ses problèmes 
ultimes, l’ordimiteur de Batrick Bour- 
ffi'ois ne fonctionnait plus qu’avec un 
clavier canailien-iinfîhiis ! Impossible 
à partir de cet instant de réinstaller un 
clavier canadien-fran(,‘ais. »

Selon le communiqué, il est possible 
que l’affaire donne lieu «au dépiit 
(l’une plainte au dépiirtement des cri­
mes informatiques de la Sûreté du 
Québt'e ».
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C-AMPUS
Suite de la Une

« Rien n’est véritablement porteur de messafïes humani­
taires ou s(K"iétaux sur le campus », écrivent encore les au­
teurs, qui ne se déeouraf;ent pas pour autant.

« .Nous rêvons de pouvoir créer ensemble un milieu de vie 
exemplaire ou toutes les disciplines collalioreront à ré-difica- 
tion d’une arehiti-cture, d’un urbanisme et d’un paysatre ri*- 
marquable...»

La Commission avance plusieurs idtVs pour eorrifTi’i’ la si­
tuation, mais le premier {reste à po.ser, .selon rorjranisme, 
c’est de doter le campus d’une place publique ou d’une {îran- 
de ajTdra entourée de fonctions centrales de vie et d'anima­
tion. Cette place devrait être aména^ji'e dans le voisiniqre des 
deux tours, qui deviendraient des rept'res.

Serfîe Filion est lui-même diplômé de Laval. Il a visité 
d’autres campus au Canada, et Laval, déplore-t-il, souffre 
de la comparaison. «Les autres campus sont très paysa- 
fîés. A Simon Fraser par exemple, il y a deux jardins bota­
niques à travers le campus. Laval a des points forts, des bâ­
timents qui témoitDiont de différentes époques en architec­
ture, mais il n’y a pas de lien entre les morceaux. »

Il applaudit l’initiative de la Commission d’aména{rement. 
«On était très heureux de faire cette réflexion. Laval est 
l’un des sites emblématiques de la capitale, nous avons hâ­
te de voir les autres mémoires. »

Les audiences publiques .se dérouleront du 17 au 24 fé­
vrier, et plusieurs {O’oupes souhaitent se faire entendre.

Le sort des boisés du campus fait par exemple l’objet de 
quelques mémoires soumis par des professeurs et des étu­
diants. Louis Bélanfjer, professeur d’aménagement intégré 
des forî'ts, déplore dans le sien que le mandat de la Commis­
sion ne fasse aucune référence à ra-spt>ct emironnemental et 
voudrait que le plan directeur rwonnaisse des boi.sés prott^ 
gés, qui seront préservés à longterme.

CANADIEN
Suite de la Une

Les trois soldats patrouillaient dans 
un quartier du sudniuest de la capita­
le, lorsqu’un homme s’est approché 
d’eux avec une ceinture d’explosifs 
qu’il a fait sauter, a indiqué cet officier 
sur les lieux de l’attentat.

Les trois soldats ont été évacués par 
hélicoptère. Les restes du kamikaze, 
dont sa tète détachée du corps, étaient 
encore visibles sur les lieux de l’explo­
sion, a constaté l’.AFB

Un haut responsable de la police af­
ghane a confirmé l’information, mais 
fait état d’un .soldat canadien tué et de 
ti’ois blessés.

Selon le numéro deux de la police de 
Kaboul, le général Khalil Khan, « neuf 
passants ont été blessés dans l’explo­
sion, tous sont de nationalité afghane. 
Ils ont été transportés à l’hôpital, l’un 
d’entre eux, très légèrement touché, 
n’y est resté que quelques minutes ».

,Âli Jan .Askaryar, chef de police dans 
le district ouest de Kaboul, a pour sa 
part raconté que les soldats canadiens 
participaient à une patrouille à bord 
de trois véhicules lorsque l’attaque 
s’est produite.

«Quand les véhicules ont ralenti 
pour passer sur une bosse, un 
terroriste a sauté sur l’un des 
véhicules et s’est fait exploser », a pré­
cisé le chef .Askarvar.

MEDECINS
Suite de la Une

d’incertitude, c’est que l’ensemble des données 
scientifiques dont nous disposons partout dans le 
monde nous amène à conclure que les risques 
d’avoir été contaminé par le médi'cin dont il est 
question sont excessivement faibles. Il est raison­
nable de prévoir que le résultat des tests sera né­
gatif selon toute probabilité pour la majorité des 
gens », ont été les premiers mots du ministre.

Bout' M. Couillard, qui rentre de vacances, la 
mise en place d’un iiuVanisme obligatoire de di­
vulgation à un établis.sement et un suivi rigoureux 
vont de soi, mais il prévient que la tâche est ardue. 
« Soyons conscients que nous innovons sur le plan 
international, il n’y a pas hi'aucoup de juridietions 
dans le monde qui ont vraiment tranché sur la 
question », dit-il, rejetant le dépistage systémati­
que, « insoutenable sur le plan éthique».

LA LOI RÉVISÉE
Le Collège des médecins et la Direction de la 

santé publique ont déjà amorcé des travaux de 
révision de la réglementation sur l’état de divul­
gation de la contagiosité des médecins, des tra­
vaux dorénavant placés en mode accéléré depuis 
que le cas de la D’’’' Di Lorenzo est connu. Rap- 
pelipis que la chirurgienne séropositive a opéré 
2(il4 patients que Sainti'-Justine retrace présen­
tement afin de leur faire passer un test de 
dépistage du VIH.

« Ce qui est en cause ici, si on analyse le cours 
des ('vénements, c'est le processus de divulga­
tion dans l’établissement et je pense que .M. Cha­
rest y faisait allusion hier. Il s’agit de voir eom- 
ment encadrer la divulgation dans les cas de 
contagion potentielle telle que la séropositivité 
ou d’autres maladies au niveau de l’établisse­
ment, pour qu’il soit au eourant et s’assure que 
les proeédures appropriées sont suivies», préci­
se le ministre Couillard, ajoutant qu’il parlait de 
divulgation non publique.

Est-ce que dorénavant les patients devTaient 
être au courant de la maladie d’un médecin qui les 
opère’? Là-dessus, le ministre Couillard a été pru­
dent, alléguant que cela posait des problèmes de 
confidentialité et de charte des droits plus com­
plexes que la question elle-même. « Cependant, il 
me semble qu’au minimum, l’établissement di*- 
\Tait être avisé de cet état de chose et qu’un suivi 
très rigoureux devrait être fait », a-t-il répété.

IL A OPÉRÉ DES SÉROPOSITIFS
Médecin de profession, le ministre Couillard a 

reconnu avoir opéré plusieurs patients séropo­
sitifs dans sa carrière, refusant toutefois de dire 
ce qu’il aurait fait dans une situation inverse, 
semblable à celle de la docteure .Maria Di Loren­
zo. «Comment réagit-on dans une situation com­
me (;&. a-t-il réfléchi à voix haute, je pense qu’il 
n’est pas possible de répondre de façon h.vpothé- 
tique à cette question ».

Le ministre Couillard constate cependant que 
l’opinion publique change depuis l’annonce faite 
la semaine dernière. « .Au départ, on semblait re­
mettre en que.stion le jugement du médecin lui- 
même, alors que les témoignages récents souli­
gnent son humanisme, ses compétences, le fait 
qu’elle ait sauvé de nomhreu.ses vies et qu’elle 
semble avoir agi de façon extrêmement cons­
ciencieuse et je ne peux m’empêcher de faire le 
parallèle avec la docteure Teasdale en Afrique, 
qui était .séropositive et même sidéenne, qui a 
continué à opérer des patients là-bas et à ce que 
je sache, ceci n’a jamais été contesté publique­
ment », continue-t-il, suggérant du même .souffle 
une approche de compassion et de compréhen­
sion envers les gens vivant avec ce virus.

« Le virus HIV est dans notre monde, dans no­
tre société et il va falloir vivre encore avec pen­
dant plusieurs années», termine .M. Couillard. 
n’excluant pas qu’il y ait d’autres médecins at­
teints, « comme il peut y en avoir chez les infir­
mières, les policiers, les pompiers et... les jour­
nalistes», dit-il, s’en remettant invariablement à 
la que.stion éthique du problème.
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ACTUALITES
Contaminée 
par un jeune 
New-Yorkais
La D'‘ Di Lorenzo a eontraclé le 
sida au chevet d'un bébé sidéen

Yves Boisvert

L<i Prvssf

L’n jour do prinlomps on 1000, Maria Di l,oronzo faisait oo 
qu’ollo faisait ohaquo jour passionnomont. Kilo sauvait dos 
vios d’onfants à l'hôpitsü Sainto-.lustino do Montroal. C ost on 
faisant pri'oisoinont oola quo, sans lo savoir, ollo allait pour 
toujours donnor sa santé. Kt on mourir 18 ans plus lard.

t'o jour-là, un oouplo now-yorkais so présonto aux iiruon- 
oos do l'hôpital avoo son hobé. 11 n’a pas un an. 11 osi on do- 
trosso. Los niodwins ot los inflriniéros n'arrivont pas à trou- 
vor uno voino pour lui injoolor un modioamont. ("osi la dt)o- 
touro Di Loronzo qui pan ionl finaloniont à trouvor r«aooés 
voinoux ». 11 y a du sanp, IVrsonno n’ost ptinté.

Avait-ollo uno ooupuro à la main '.’ Co jour-là. ollo n'on osi 
pas oonsoionto. Kn tout oas. ollo no s’ost pas ooupéo pon­
dant l'inlonontion. l’affairo osi vito oubliéo,

•Mais quolquo toinps après, ollo apprond quo lo bobo ost 
mort du sida.

Kilo avait déjà traité dos onfants sidéons, mais ollo avait 
pris dos préoaulions on oonséquonoo. Kilo so .souvonail (pio 
dans lo oas do oo bébé, ollo avait touohé à son saiifï sans 
ôtro proléfïéo.

Kilo déoido do passor un tost do dépistapo du \'lll. .Néifti- 
tif. l'n douxiémo lost, un mois plus tard, donno lo mémo ré­
sultat. Mais lo troisiémo ost positif.

Kn juillot 1990. solon oo quo nous avons appris, la dootouro 
.Maria Di Loronzo, a su qu’ollo était portouso du \'11L .N’ayant 
auoun oomportomont à risquo, ayant subi un lost, népiitif, 
pour fins d’assuranoo au début do l’annéo, ollo était oonvain- 
ouo quo c’était l’épisodo du bébé now-yorkais qui avait fait 
basoulor sa vio. Kilo devait avoir uno petite plaie.

.Aussitôt, ollo aurait informé son supérieur on orthopédie.
11 faut savoir que ootto fommo était non soulomont ohirurpion- 
no. mais surspéoialiséo on orthopédie. «Quatre ou cinq per­
sonnes au Canada pouvaient faire oo qu’ollo faisait », dit 
quoiqu’un qui F a oonnuo.

Dos mesures ont été prises, on iplioro losquollos, mais lo 
oorole dos gons informés do son état do santé alors était ox- 
trômomont restreint.

.À l’été 1991, lo dépaiTomont américain do la Santé publie un 
document do neuf pages qui devient la nouvelle référonoo 
pour dicter une ligne do conduite aux autorités médicales 
dans le cas do médecins porteurs du \’1H
ou do l’hépatite B. Elle avaît abandonné 83

Il y ost recommande d éviter un certain ;-------;--------
nombre de priK'éduros où los risques d’ox- spécialité orthopédique à cause
position au virus sont plus élevés, à moins —] ; j-p ; ;
qu’un comité d’experts assure un encadri* *- deS UianipUlatlOUS 3 HSQUe
mont do la pratique. Co comité, dit lo d<K“u

Hydro devra 
attendre

Sa proposition do haiisso 
modiiloo dos laril's iio poul 

ôtro adoptôo pour lo l*'' avril
Cl. \i DI \’ \ii.i. wi'oi 11 r

(' \ (I ilhi n court (O lisot c i t .rom

■ llyilro-Uiii'lM'o no pourra pas mottroon vigiu'iir lo h'r avril sa iioii- 
vollo taril’iojilion modiili'o solon la oonsommalion do sos nlilisaU'iirs do 
son ioos, oomino l'ilt' l'ii avail fail la (Uanando à la Ki'git* do l't'iitM-git'.

Maria Di Lorenzo

mont du 12 juillot 1991, doit être compo.sé d’un spérialisto on 
maladies infocàiousos, d’un spécialiste do la pratique du mé­
decin concerné et d’un responsable do la santé publique. Lo 
diK'umont rocommando également do dire au patient l’état 
do santé du médt>cin avant uno pnK'éduro à risquo.

On y dit que los opérations qui supposent uno entrée dans 
les tissus, les cavités ou los organes ou qui concornont los 
traumatismes majeurs font partie des « procédures » à ris­
que d’exposition. Do même que les opérations cardiaques, 
l’obstétrique, les opérations dans la bouche.

Ia' texte fait référence au cas d’un médecin séropositif amé*- 
ricain qui a pratiqué pendant sept ans en étant porteur du vi­
rus. Les 1340 personnes qu’il a opérées pendant cette pério­
de ont été testées, une seule était séropositive, mais elle s’in­
jectait de la drogue par intraveineuse et n’a probablement 
pas contracté lo virus par son médecin.

Lo dooumont ost un dos premiers à onumoror spocifiqiio- 
mont uno procédure à suivre on pareils cas. Il n’a pas for­
ce do loi au Canada, mais il jouit d’une autorité morale im­
portante. Dès sa publication, los s|)écialislos im prennent 
ctainaissanco ici.

.À Sainto-.lustino, los (|Uolqui‘s iniiit's au fait ilii cas do .Ma­
ria Di Loronzo décident alors do former un comité pour en­
cadrer la pratique do la ohiruigionno on tenant com|)lo dos 
recommandations américaines. .Nous sommes on septem­
bre 1991.

Lo Collège dos médecins no sera jamais informe du vivant 
do la chirurgienne. Solon ht dirtHàion do l’hôpital, jamais cot­
te information no s’osi rendue non plus jusiprà la haute di- 
rootlon. Dar ailleurs, on pt'rd toute trace do co comité do sui­
vi après 199(i. Cos trous importants dans l’information ont in- 
oilé Sainto-.lustino à rappeler tous los patients opérés par la 
ohirutTlionno entre 1990 ot 2003 (au moins 2(Î14).

Solon nos informations, la ohirurgioniu', 
morte à l’âgo do 4S ans. a suivi los recom­
mandations et los décisions di* ses su|)é- 
riours chargxAs do l’oncadror. L’orthopédii', 
médecine dos os et dos muscles, suppose' 
plusieurs miinipulationsà ris(|uo. .Mémo si 
ollo était l’un dos meilleurs spéciiilisic's au 

pays, ollo a dû mettre do oôté ootto pratique. C’est cotte ros- 
triotion à sa pratique qui l’aurait amenée, on 1992, à ontro- 
prondro do nouvelles éludes encore plus poussées.

« Kilo a agi on promint rigourousomont toutes ses ros|)on- 
sabilités solon co qui était d’usagi» à l’époque, on s’inforimint 
très .sériou.somont, dit notre source. Kilo a toujours continué 
à travailler, ollo a toujours cherché à s’améliorer, ollo no s’ost 
jamais découragée. Kilo chorohait la fayon d’aider lo mieux 
possible los onfants. C’est à cola qu’ollo a consacré sa vio. Ci' 
que j’appelle uno viK'ation. Quoi qu’on on di.so aujourd’hui, ot 
quoi qu’on ait fait ou pas fait dans l’administration à Sainti'- 
.lustino, je prétends que ootto fommo à rintolligonco lumineu­
se était admirable. Kn fait, c’est uno dos pi'rsonnos los plus 
ri'inarquablos qu’il m’ait été donné do rencontrer, .l’aimerais 
que cola soit connu. Veuillez m’excuser si j’ai los yi'iix pleins 
d’eau. .Avouez que la vio... »

Dans un communi(|Uo omis on début 
do soiree, hii'r. la Kogio a fait sa\oii- 
(|u'ollo rojoltail la di'inando ih' la so­
ciété d'I'àat do iraiti'r «do fayou (iriori- 
tairo» sa [iroposiiiou do fixation dos 
coûts dos sorxicos iroloctricito mais 
(|u'ollo allait (|uand mémo se ponebor 
sur sa domandi' «solon la |)roo('duro 
habituelle».

Kn termes plus clairs, cola sigtiifio 
que lo calendrier dos audii'iicos do la 
Uogio do l’énergie no sera pas bouscu­
le ot que los nouvi'llos dates d'audion- 
cos pour l'étude do la proposition mise 
do l'avant par Ilydro-Quoboc seront 
fixées un i)ou plus lard mais 
|)as on temps pour pi'rmi't- 
tro à la société d'I'.'lat d'éta­
blir uno nouvelle tarification 
pour lo mois d'avril pro- 
chiiin. «La Bi'gio soumettra 
aux ()articipants un projet 
(le calendrier lorsipio l'en­
semble do la prouve du dis­
tributeur aura été déposée», iniliiiuo- 
ton.

La |)roposition d'Ilydro-Qui'boc do 
moduler, pour ses olionls doinosti- 
(|Uos, los haussi's tarifaires on fono- 
lion du niveau do consommation «sou­
lève (li's onji'ux im|)orliints». spi'oifio 
la Régie do rouorgio. «Son application 
aurait dos répi'rciissions sur un grand 
nombre do clients» et «lo cas ('choant, 
l'adoption d'un tel principe aurait dos 
impacts à longlormo sur la structure 
tarifaire d'Ilydro-Qiiéboc».

l’ourtant, la soimiini'dornii'ro, la Ré­
gie' d(' l'onorgii' avait agréé aux (h'sido- 
rata d'ilydro-t^uébi'c on annonyant 
qu'i'llo voulait l'xamiuor l'u accoli'ri' la 
ri'quèto d'Ilydro-Qiiébi'o. Solon co type 
do procéduri's. los partii's intéri'sséos 
peuvent dans co cas soumottri' di's do­
cuments écrits mais n'ont pas droit a 
dos argnmi'utations orali's.

TOLLÉ
Devant lo tollé suscité par la jiropo- 

sition d'I lydro-Quoboc, la Régie a donc 
décidé do mot tri' la pédalo douce et di' 
prendre II' ti'iups nécessaire pour étu­
dier la question a fond.

La 
a
compte 
du tollé 
soulevé

Le sci'iiario d'Ilydro-Quoboo voulait 
ipio sa prochaine augmentation do la- 
l'ifs domostiiiuos, ostimoo à 2.9"», soit 
moduloo l'ii fonction du tiixoau do 
consommation, .\insi. los olionls (pii 
consommoni moins auraient uno aug­
mentation inforiouro à 2.9"» tandis 
ipii' los consommateurs plus lourds 
auraient à subii' uno hausse suporioii- 
ro.

La pi'oposiiion d'Ilydro-Quobi'c ré­
pondait à un souhait du gouvornomont 
do .loan (’harost ipii voulait ipio los 
moins nantis soient moins ochaudi's 
par la hausse roclamoo. Mais U's plans 

d'll\ ilro-Queboo ont susci­
te unoo|)posilion unanime.

La plupart dos intorve- 
nants ont souligne (|Uo la 
modulation do tarifs frap­
perait plus durement losfa- 
milh's noudirousos, ipii 
con.sommoni plus d'éloo- 
tricilé, ainsi ipio h's fa- 

milh's pau\ ros, ipii occu|U'nl on grand 
nombre dos logomonls mal i.solés et 
difficiles à chauffer.

Solon la proposition d'Ilydro-Qui'- 
boc, raugmonlation moyenne do 2,9"'» 
serait limitée a 2,1"''» pour h's clients 
cpii consomment moins do I 1 lâtlkilo- 
watlhouros d'oiociricili' par annoi'. La 
hausse passi'rail a 3,.''i"'» pour uni' 
consommai ion aniniollo do 29 .MIO kwh 
|)ar annéi' l't grimperait a 4.2"/» |)our 
uno consommation di' 29 .âlll) kwh. l'ài- 
fin. ceux ipii consomment plus do 32 
999 kwh verraient li'ur facture monti'r 
di' 1.7"/».

Ilydro-(4u('l)oc I'slimi' (pi'inii' hausse 
moyi'inii' do 2,9"/» signifie dos profits 
additiotinols do 249 millions$. La so­
ciété d'Klat îi di'ja obtenu uni' hausse 
di' 3"/», on vigui'ur depuis lo l''"^ janvier.

Dans son |)lan slralégiqui' 2994- 
299S, I lydro-Qiiéboc onvisjigo dos 
augmentations annuelles d'an moins 
2..A"/» d'ici 2998. .Son président, André 
( 'aillé, it indiipié ipii' cos hausses sont 
ni'ci'ssairi's pour combli'f l'écart l'iitro 
los revenus l't los coûts di' l'entrepri- 
si', causé par cinq annéi's de gi'l di's 
tarifs.

VENTE PYRAMIDALE

Un nouveau réseau déjoue les mises en garde
. J E a N - F R A N y OI s N É R ( ) .\
J FS e rouQi les oleil. eo m

r .Malgré les récents avertissements lan- 
F cés, les corps policiers ont peine à 
^ contrer les activités d’un nouveau t\pe 
r de réseau de vente pvTamidale, qui croît
• actuellement en provinee comme la 

mauvai.se herbe, notamment à Lévis et 
en Beauce. Bien que Iai Moisson, un club 
prNé auquel auraient déjà participé des 
milliers de personnes, insiste sur ra.s- 
pect légal de « l’affaire », les policiers dt»- 
meurent convaincus du contraire et en­
quêtent sur les têtes dirigi'antes.

«C’est très très très répandu ». insis­
te le lieutenant Louis .Noël, chef des en­
quêtes sur les crimes économiques à la

SQ. Di' .Montréal au Bas-.Sainl-Laurent, 
La .Mois.son prend racine. Évidemment, 
il est difficile de mesurer l’ampleur réel­
le du réseau, mais force est de consta­
ter qu’il attire. « Il y a eu ri'cemment une 
réunion de 399 personnes à Lévis », sou­
ligne le lieutenant.

Le recrutement se fait de bouche à 
oreille, en famille ou entre collègues de 
travail. La problématique est telle que 
certaines directions d’entreprises ont 
appelé les policiers pour demander 
conseil parce que plusieurs employés 
faisaient du recrutement sur les lieux 
de travail. .A certains endroits, une no­
te interdisant ce comportement a été 
transmise aux travailleurs.

La .Moisson serait dérivé d’un réseau

né au Canada anglais, r/ic/r// ile/jorf, 
dont LK SOLKIL a déjà fait mention en 
mai 2(M)3 et qui s’implantait à cette é|)o- 
que au Québec. .Au bas de la pyrèunide 
de La .Moisson, vous êtes semeur. C’i'st 
à cette étape que vous devez faire un ca­
deau inconditionnel de 3(MM)S, selon nos 
sources. U' but, c’est de grimper, dus de 
gens «embarquent» et plus vous mon­
tez. De semeur, vous passez faucheur, 
puis moissonneur, et enfin, bingo ! .Mi'U- 
nii'r. Kt c’est à ee moment que vous l'in- 
[KK'hez le magot, en princi|)<'24 (MMIS.

Dans un feuillet l'xplicatif obtenu par 
LK SOLKIL, La .'Vloisson mise sur h* ca­
ractère légîil de ses activités. « Li's avo­
cats consultés en sont arrivés à des 
conclusions importantes; le principe

même du cadeau inconditionnel, sans 
attendre de ri'toiir l't sans |)ronn'sse di' 
temps, fait qui' nous sommes dans la li'- 
galité», écrit-on. Les procureurs 
consultés |)ar le lieutenant Noël .sont de 
l’avis contraire, «l’eu importe com­
ment vous appelez ya (un don ou au­
tre). le Code criminel condamne cette 
activité dans son article 299.1 (K). »

Kt le problème ne réside pas seule­
ment dans l’illégalité des recettes ob­
tenues, selon les prétentions de la po­
lice, mais aussi dans le fait que certai­
nes personnes se font carrément 
flouer, quelques-uns allant même 
jusqu’à emprunter une somme qu’ils 
ne possèdent pas.

«IK's gens pourraient appeler pour

nous (lire qu’ils ont perdu 3999$, mais 
peu osent le faire parce ((ue la majorité 
savent qu’ils sont victimes d’une affaire 
illégale a hiquelle ils ont aussi participé 
en toute conscience, ajoute .M. .N'ik'I. Ix's 
gens nous appellent pour savoir s’ils 
peuvent embarquer là-dedans parce 
qu'ils ne savent pas si c’est légal, .le leur 
ili'inandi' s’ils appellent la police avant 
de faire leurs achats chez La Baie, (,’a 
ré|)on(l à leur interrogation», rappelant 
aussi que le Code criminel prévoit une 
sentence de deux ans [lour un tel crime. 
«C’est évident qu’on ne peut arrêter 
tout le monde, mais nous montons ac­
tuellement une preuve en vue de |M»rler 
di's accusations conlre certaines per­
sonnes», priHient le lieutenant.

Charlev^ ix L’Isle-auX'Coudres
Du 30 janvier au 8 février

wmixtsm it durttwte.!
QuébecS

risle-aux-Coudres, dans la région de Charlevoix, 
prend des airs de carnaval !
après que les meilleurs équipages de canot à glace du Québec et d'ailleurs 
auront pris d'assaut le Saint-Laurent dans le cadre de 
La Grande Traversée Casino de Charlevoix - 30,3i janvier et r février, 
la Classique de courses de chiens de l'Isle-aux-Coudres - 6,7,8 février, 
accueillera des attelages d'un peu partout en Amérique du Nord 
^pour 3 jours de compétition.

AMorutinrt fmirHilvw Réfwndr

1 888 777 9852
www.tourisme-chaTlevoix.com

L

S»’
Demandez la programmation de cesi 
deux événements et informez-vousl 
sur les possibilités#<!'hébergement. 1

. A.

http://www.tourisme-chaTlevoix.com
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KIVIKKK DES PKAIKIES

Tentatives de la 
dernière chance pour 

briser l’embâcle
MONTKKAI, (l'C) - Awc un peu de 
chance, les riverains lavallnis de la ri­
vière des l’rairies n'aurnnl pas a at­
tendre uti adnueissenient des tempé­
ratures (ce qui n'est pas prévu avant 
dimanche) |)our voir les eaux se reti­
rer. l.es autorités lavalloises ont an­
noncé lundi soir (pi'elles mettraient en 
oeuvre mardi une straté),ne inédite 
pour forcer la riviere des l’rairies a re­
tourner dans son lit 

l’as (pi(‘sti(»n de simplement faire 
sauter les trois emhâeles, piiiscjue <‘e- 
la ne ferait (jue déplacer le prohleme 
un peu plus loin, a rappelé le tnairi' di‘ 
l.aval, (idles Vaillaneourt. L(“s autori­
tés e(mi|)tent plutôt faciliter la eireula- 
tion de l’eau en douceur 

D’ahord, Hydro-Quéhee remettra à 
l'eau mardi matin soti hateau hriseur 
de fflaee pour creuser un chenal en 
amont depuis son harraffe à la hau­
teur d(‘ Saint-Vineent-de-l’aul, en re­
montant le plus possible vers l’ouest, 
nopération devrait permettre aux 
eaux hlo(|ué(‘s par la fïlaee et h* frasil 
de s’écouler plus facilement à travers 
les vannes. .\1. Vaillaneourt précise 
(ju’en ce moment, il y a moins d’eau 
(|ue normalement (pii passe à travers 
les vannes p-andes oiivertcss du harra- 
)fe parce (pi’elle (‘st retenue en amont 
par la place et le frasil.

De plus, à partir de jeudi, une rétro- 
ctiarpeusi* amphibie (la fameuse pre- 
nouille mecanicpie) sera utilisée sur la 
rivière à la hauteur du pont de l’auto­
route lil et juscpi’iï Sainte-Dorotlu'e 
pour briser les places td dépaper le 
frasil. Trois pTosses harpes serviront 
1) retenir les morc(‘aux (d les déplacer 
sur les herpes. L’opération ne pourra

débuter avant la fin de la semaine a 
cause du délai nécessaire pour adap­
ter les harpes à ce penre de travail.

A cause du caractère inédit de l’opé­
ration, jK-rsonne ne peut parantir si ce­
la réussira, a sipnalé (iilles \'aillan- 
court. « .Mais ne rien faire sipnifierait un 
('•chec complet, a expli()ué le maire. Kn 
faisant quelque chose, on est sûr d’ob­
tenir des résultats. » Car l’eau continue 
de monter sur les rives de la riviere des 
l’rairies. Lundi, quelques résidants me­
nacés ont refu.sé de quitter leur demeu­
re (d se sont acharnés à protéper leur 
domicile des infiltrations d’eau. la fin 
de la journée, cinq residence's de Sain­
te-Dorothée (plus quatre à Laval-d(‘s- 
Kapides) avaient été evacué-es.

Dans nie de .Montréal, les autorités 
surveillaient de prés lundi la crue de 
la rivière des l’rairies. .Au total, une 
douzaine de résidences ont été tou- 
clu'es par la montée des eaux. On ne 
rapporte toutefois aucun dommape 
matériel pour l’instant.

Dans .Ahuntsic-Cartieiville, deux ré­
sidences ont été munies de pas.serel- 
les, (|ui permettent aux citoyens de 
rentre'!' clu'Z eux malpré la monté'e de 
l’eau. D('s harrapes de sacs de sable 
ont été éripés dans six rues du quar­
tier. «Pour h' moment, personru' n’a 
été évacué, ('xplique .Amélie Képis, 
porte-paroh' de la Ville en matière de 
sécurité publique. Les citoyens tou­
chés sont ('quipés, ils ont des pompes 
pour vider leur sous-sol. La situation 
est .sous contrôle.

Dans U' (piartier l’ierrefonds-Seniu'- 
ville, une équipe de la ville surveille 
24h sur 24 la crue des eaux. Là non 
plus, personne n’a dû être ('vacué hier.

■“«in

Les efforts pour recruter 
des médecins immigrants 

portent fruit
L.AV.AL (PC) — Les efforts en vue d’in- 
tf'prer les médecins immiprants au 
sein du réseau de la santé commen­
cent à donner des résultats.

Près d’une centaine de médecins for­
més à l'étraiiper ont suivi une démar­
che (lersonnalisée et 4S d’entre eux 
ont franchi avc'c succès les dernières 
épreuves l’été passé et sont présente­
ment en résidence dans des hôpitaux 
du Québec.

La ministre des Relations avc'c les 
Citoyens (à de l’immipration. Michelle 
Courchesne, fait valoir (pie ce taux de 
réussite d’environ riO‘'o est une nette 
amelioration comparativement au 
taux de réussite de H()"o traditionnel­
lement obseivé.

La ministre ('oiirchesne l’attribue 
à la démarche personnalisée mise 
,.sur [lied par son ministère, conjoin- 
.Tement avec le ministère de la Santé

et le Collèpe des médecins. Cette dé­
marche comprend notamment une 
évaluation complète de chaque dos­
sier. des examens que le candidat 
devra subir, des équivalences à éta­
blir avec la formation re(,'ue à 
l’étrariper et des cours à suivre pour 
se mettre à jour.

La ministre espère maintenant obte­
nir le même taux de réussite avec une 
centaine d’autres candidats qui font 
présentement l’objet d’une (elle dt'- 
marche.

Quant aux eandidats qui n’arrivent 
pas à franchir les étapes ou qui ne 
veulent pas se reclasser comme mé­
decins, ils ont accès à une autre dé­
marche d’orientation vers des for­
mations connexes, toujours dans le 
domaine de la santé, oû leurs 
connaissances pourront être mises à 
profit.

Grande vente
d'inventaire

Plus de 40 véhicules 2003 neufs
et démonstrateurs à sortir 

Taux d'intérêt à 2.9%
jusqu'à 60 mois sur Golf GTI,

Jetta, Passat et New Beetle 2003
neuves

ou rabais extraordinaire Super rabais
sur démos 2003

•Photo 
à trtrt 
indicatif
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Un immeuble de 12 étages s’est effondré
hier soir dans une banlieue du Caire, à la suite d’un in­
cendie aux étaiîes inférieurs. .Au moins personnes ont 
été blessées et 1H autres étaient toujours prisonnières 
.sous les décombres, selon la police. C’elles-ei, outre deux 
civils, sont des pompiers et policiers dépêchés sur les 
lieux |M)ur lutter contre l’ineendie qui s’est déclenché au 
rez-dcH'haussée du bâtiment.L’immeuble s’est effondré 
s(*us l’effet de la chaleur, trois heures après le début de 
l’incendie, lais.sant aux habitants le temps d’évacuer.

Vers une abolition de la peine 
de mort aux moins de 18 ans

■ \V.ASHI.\( iT( ).\’ — La Cour suprême américaine, qui a abo­
li la [)('ine capitale pour les attardés mentaux en 2(102, a an­
noncé hier qu’elle allait cnvisaffcr d’interdire la peine de mort 
pour les meurtriers âjfc's de moins de IH ans au moment des 
faits. .Actuellement, les Ltats appliquant la peine capitale au­
torisent l’cxé-cution de meurtriers i'mi's de U! ou 17 ans au mo­
ment des crimes. I.a Cour cnvisim'c de l’interdire en tant que 
«punition cruelle et inhabituelle» et donc inconstitulionnt'l- 
Ic. I.a Cour sc penchera notamment sur le cas de Christopher 
.Simmons, condamné à mort dans le .Missouri pour le meur­
tre d’une femme en 10!);{. Dans le cas des mineurs comme ci*- 
liii des attardés mentaux, la Cour suprême fédérale s’inter- 
ron'c sur la capacité des accusés à comprendre leur situation 
et sur leur dcftré de culpatiilité. (.Al*)

Opportunity 
raffine ses 

images de Mars
1*\S.\DK.\A. Klats-L nis (AFl*) — Le robot américain Op­
portunity est en bonne santé cl a pu verifier scs équipe­
ments qiii fonctionnent bien après son arrivée ce wcckH'nd 
>ur la planète .Mars, tandis que son jumeau Spirit mal en 
point est sur la voie du rclablis.scmcnt.

« .Nous avons priK'édé hier a la premiere vérification sur 
l’état de santé (d’Opportunity). Tout va bien», a déclare 
hier le responsable scientifique de la mission. Steve Squy- 
rcs. lors d’une conference de presse au .Jet Propulsion La­
boratory de la N.ASA à l’asadena (Californie).

Le robot mobile à six roues, d’un poids d’environ IhO ky. 
est équipé de quatre instruments d’analyses géolo^riques 
et d’une foreuse permettant de mettre la riK'lie à nu. Oppor­
tunity et Spirit doivent étudier la fféoloffie de la planète 
pendant trois mois et établir si les conditions néeessaires 
à la vie y ont existé.

La .\.\S.A a montré une carte postale en couleur d’une très 
jn ande prirision prise par la caméra panoramique instalkv 
sur ( )pportunity. Cette caméra aidera les responsables de la 
mission à choisir les sols et riK'lies à analyser et à repérer de 
nouvelles réijions vers lesquelles le roliol sera dirij,a'.

Dés son arrivée sur .Mars, le robot avait envoyé des ima­
ges en noir et blanc et quelques images en couleur mais 
dont la qualité était nettement moins bonne.

Opportunity s’est posé samedi vers 21h()r) heure de Cali­
fornie au milieu d'un petit cratère de 20 mètres de diamè­
tre dans la zone de .Meridiani Planum, aux antipodes de 
Spirit. « Le cratère n’est pas plus jn’and qut* t’iûK* pièce», a 
expliqué Steve Squyres aux journalistes dans la salle oû se 
déroulait la conférence de presse.

« C’est le site le plus sombre sur lequel nous soyons arri­
vés sur .Mars ». a declare .)im Kell. responsable de l’équipe 
qui s’occupe de la caméra panoramique. I.a carte postale 
montre l’arrière du robot et un paysage roufje sombre.

Le robot jumeau Spirit, qui ne fonctionne plus normale­
ment depuis mercredi, «va mieux», a déclaré pour sa part 
•Jennifer l'rosper. responsable des opérations à la surface 
de la planète pour la mission .Mars Kxploration Rover.

Les in)>énieurs de la mission tentent toujours de compren­
dre l’orifjine du dysfonctionnement de Spirit. Selon .Jennifer 
Trosper. la théorie la plus proliable est un « bug» .sur le logi­
ciel qui gère les fichiers, ce qui empêche la transmission vers 
la 'l'erre des données eolleelées par le robot. Elle s’est mon­
trée prudente sur un rétablissement complet de Spirit.

De leur côté, les Européens, qui sont aussi partis à la 
conquête de .Mars, sont moins chanceux. Leur robot Bea­
gle 2. qui a dû tomber sur .Mars le 2î) décembre, est toujours 
silencieux en dépit de nouvelles tentatives infructueuses 
de contact.

Accueil de star pour le Queen Mary 2
flic

I
''Mill

I I

Lg plus griind p<lCj|U6bot du inond©, le Queen .Mary 2, a re(,'u un accueil de .star en accostant hier 
à Fort Lauderdale, en Kloride, au terme de sa première traversée transatlantique. Le navire a accosté peu avant 
8h dans le bassin de l’ort Everglades, le port de Fort Lauderdale, à .‘45 km au nord de .Miami, après avoir parcou­
ru le chenal entouré d’une flottille de bateaux de plaisance. Plusieurs centaines d’admirateurs étaient présents, 
accoudés à leurs terrasses, alors que les passagers sur le pont du paquebot agitaient drapeaux américains et 
britanniques. Une demi-douzaine d’hélicoptères survolaient le navire escorté par un bâtiment militaire améri­
cain, rUSS Carney, ainsi que par des bateaux de garde-c<)tes et deux remorqueurs qui projetaient des jets d’eau 
rouge et bleu, aux couleurs des drapeaux américain et britannique.

Gain de poids en début de ménopause
Vous êtes niénopiuisée depuis moins de 5 ans. Votre poids a aug-^ 
menlé et sous ave/, moins d’énergie, (’eci pourrait correspondre à 
des nuKlirications du métatHilisme du sucre par l’insuline dans le 
sang. Cl clinique d’endtKrinologie de la reproduction s’intéresse 
au dépistage et au traitement des problèmes métaboliques reliés .à 
la menopause Pour renseignements au sujet d’une participation à 
une étude sur le gain de [vuds et le dépistage du métabolisme du 
sucre à la menopause.

l’ompuse/ le 525-4.MI7 
entre Oh et 11 h am 

Kesponsahie du projet : Dr André I.einay 
Pro|et approuvé par le comité d’éthique et de la recherche de 

^’hôpital ,Saiiii-Fran<,~ois d’.Xssise (CMt 'Q)

Vieillissement 
de la peau

'v ^

Vous Otes un« femme Sgée entre 60 
et 65 ans et ménopausée ?
Alors vous pourriez participer è une 
étude clinique d'une (Airée de 3 mois où 
vous auriez à appliquer une crème en inves 
tigation contanarrt du DHEA, une hormone 
pouvant freiner le vieüissement 
de la peau.
Si caci vous 'intéresse, vous (levez
* être en bonne santé
* être non fumeuse
* ménopausée depuis au moins 3 ans
* na pas prendre d'hormones ou avoir arrêté depuis 6 mois
Une compensation firvanciére da 1500 $ vous sara remisa.

Vous désirez des informations supplémentaires? Veuillez 
communiquer avec Marfe-Joeée 1MM (6S6-4141 poste 46016) ou 
NathaHe Marcotte (6S6-4141 poste 46013), infirmières de 
recherche.
CMt» «Md* • M4 par la ComM dMaqua da la rac^archa cliniqMi d« CHU.
(pro^t é7.(K.0é).

• I *s « » 41 I

Le bris d’une conduite d’eau 
paralyse les acthités 
du centre hospitalier

■ SH.AWlNKi.AN — Le bris d’une conduite d’eau a causé de 
lourds dégiits ttii Centre hospitalier du Ceiitre-dt'-la-Maurieie 
(CIIC’.M) en fin de soiré'c diinanehe. Six éUigt's ont été touches 
par des infiltrations inajeures. entraînant la fermeture de 
1 unité des soins intensifs, le déplacement d’une cinquantai­
ne de patients et un ItranU'-bas de comhat hors du commun, 
l ne fent'tre liiissik’ ouverte dans un l(K'al de l’unité d’ergothé­
rapie. au sixième etage, est à l’origine du sinistre. l>e froid a 
fait geler un tuytiii relié au système de gicleurs. En quelques 
minutes à peine, une importante quantité d’eau avait envahi 
lit ptirlie sud de et'l éttigt' et gagntiil progrt'ssivement les cinq 
étages inferieurs. C est au Intisième étiigi' que l'eau a fait le 
plus de (l('gats. Lunite des soins intensifs a dû être fermiH' et 
les cinq patients qui s y trouvaient ont été temporairement in- 
stalU's dans la salle de réveil du blix' opénitoirt'. Lt's appareils 
de monitonigi'ont etc mis hors fonction, tout comme plusieurs 
ordinateurs et wpiipements tiutomatisés. (I*C)

Nouveau \1rus informatique
■ \ .A.\( ( )l \ ER — l n nouvt'au virus informatique transmis 
par les courriels a été delwle hier et selon un exp<‘rt. il pour­
rait tri'svite paralyser le rést'au Internet et exposer les ordi­
nateurs pt'rsonnels au vol de donnt'cs. Eexistt*n('e du virus, 
appelé .MydiMtm. a été confirmee par des techniciens de Net­
work .\ss(X'iates Ine.. qui produit et gi'rt' le programme anti- 
Ntrus Me.Afee. Il afft'cterait les systèmes d’exploitation Win­
dows de .Mienvsoft. à I exet'ption du ,‘4.x, mais ne )k*uirait rien 
contre les systèmes IX)S. Linux, Macintosh, ()S'2 ou Unix. « Il 
en\oie di‘s messagi's en quantité. Il ri'produira le message ci 
I en\eiTa aux gi'ns inscrits dans votrt* liste d’adre.ssos person­
nelle». a préelst' .M, Sebbag. On |H’ut savoir si l’ordinateur est 
inhx'té si le^nigramme Hloe-noK's est oÂert et rempli de s4- 
gnes incompréhensibles. (I*C)
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PORNOGRAPHIE JUVÉNILE

Dominic Cardinal 
écope 30 mois 

de prison
Cil V Benjamin

GBenjd tu i ti (a le sole il.eoiii

L'n collectionneur d'imafîes de pt»r- 
nographie juvénile, qui a aussi entre­
tenu une « relation'amoureuse » aviH' 
une préadolescente pendant un an. a 
reçu une sentence de 3(1 mois de pé­
nitencier. «Les enfants sont l'avenir 
de notre société et il faut proiéfrer 
leur fragilité», a dit le juge Laurent 
Dubé en rendant ce qui est considé­
ré comme une sentence exemplaire.

Dominic Cardinal avait un penchant 
pour la porno juvénile de catégorie 
très «hard». Certaines photos mon­
traient des activités sexuelles avec 
des enfants aussi jeunes qu'un an. 
L’Internet est le moyen utilisé par l'ac­
cusé de 2S ans pour échanger des ima­
ges et monter sa collection.

Tout en naviguant dans Internet, 
l’accusé a entretenu une relation avec 
une fillette de 11 ans rencontrée chez 
une amie. À une \ingtaine de reprises, 
l’accusé et la victime se sont livrés à 
des séances de masturba­
tion mutuelle, entre juillet 
2000 et juin 2001.

L’accusé a été pris par là où 
il a péché, l’Internet. Lors 
d’une séance de clavardage, 
il offre de la porno juvénile à 
un internaute de Saint-h'us- 
tache. Ce dernier répond 
dans l’affirmative croyant qu’il s’agit 
d’une blague. Le C''août 2001, il reçoit 
les photos compromettantes.

L’homme de Saint-Kustache en fait 
une copie et les transmet à la police de 
l’endroit. En plus, ses connaissances 
informatiques lui permettent de retra­
cer l’expéditeur.

Quelques mois plus tard, les poli­
ciers débarquent chez Dominic Car­
dinal à Charlesbourg pour y saisir 
une quantité impressionnante de 
matériel. Les disquettes et les CD 
très bien classés et clairement iden­
tifiés contiennent 617 photos et huit 
films, montrant des activités sexuel­
les autant avec des jeunes garçons 
qu’avec des jeunes filles.

La Couronne a tenu à projeter certai­
nes photos afin de montrer au juge le 
genre de pornographie collectionnée 
par l’accusé. L’écran était placé de fa­
çon à ce que seuls les juges et les avo­
cats puissent voir les images.

L’accusé a 
décrit ses 
fantasmes 
dans son 
journal

Des phottts « hors de l’entendement, 
la pornogiaphie la plus extrême, la 
plus avilissante ». sont les termes uti­
lises par le prcamreur de la Couronne. 
.\1 .Sébastien Bergeron réclamait une 
peine sévère afin de démontrer la dé­
nonciation de la société envers les 
gestes de l’acrusé.

J()URN.\L INTIME
Dans l’ordinateur de l’accusé, les po­

liciers ont retrouvé son journal intime 
dans lequel il décrit abondamment ses 
pensées les plus intimes, ses fantas­
mes. et sa relation avec la jeune fille 
À la lecture du journal, il est clair que 
Cardinal est conscient des gestes ré­
préhensibles qu’il pose, a noté le juge 
au moment de rendre la sentence.

Pour la défense. M' .Anne Lapointe 
a tenté de convaincre le juge que son 
client pourrait profiter d’une sen­
tence dans la communauté pour se 
faire soigner. « La prison ne l’aidera 
pas à régler son problème», a fait 
valoir .\1' Lapointe.

Dominic Cardinal a admis 
avoir eu de la difficulté à ac­
cepter le diagnostic de pédo­
philie prononcé par deux 
médecins. L’accusé a dit 
qu'il reconnaissait sa pro­
blématique et était prêt à 
suivre toute thérapie pour 
régler son problème, même 

des traitements hormonaux.
.Même si les gestes reprochés re­

montent aux années 2000 et 2001, 
l’accusé n'a reconnu sa problémati­
que qu’en novembre dernier, a fait 
remarquer le procureur de la Cou­
ronne. .M*' Bergeron ne trouve pas 
très sincères les remords de Cardi­
nal, qui selon ses propos, aurait pu 
ruiner la jeunesse de cette jeune 
fille. Une phrase au conditionnel, et 
non au présent, a-t-il fait remarquer.

« Les bonnes dispositions de l’ac­
cusé sont trop récentes pour que j’y 
vois une garantie pour la société», 
de dire le magistrat. « L’accusé a vo­
lé l’intimité d’une enfant de 11 ans », 
d’ajouter le juge Dubé en prononçant 
la sentence.

Contacts sexuels, incitation à des 
contacts sexuels, de même que pos­
session et distribution de matériel 
pornographie juvénile sont les accu­
sations retenues eontre l’accusé.

Le sort fait aux accusations contre 
Robert Gillet sera connu vendredi

■ C’est vraisemblablement vendredi 
qu’on .saura si le ministère public 
maintient les accusations contre 
Robert Gillet dans le dossier de pros­
titution juvénile, malgré les commen­
taires acerbes du juge Fra.ser Martin 
formulés à la mi-janvier. Ce dernier re­
prochait à la Couronne d’avoir main­
tenu ses accusations uniquement 
pour ne pas se mettre à dos l’opinion 
publique. Interrogé sur le sujet hier 
lors d’une conférence de presse au 
palais de justice de Québec, le minis­
tre de la Justice, Marc Bellcmare, dit 
encore étudier la question. «On est en 
train de réfléchir sur le dossier. On va
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donner suite bientôt au jugement du 
juge .Martin», a promis le ministre. 
l.ors d’une récente entrevue éditoriale 
au SOLEIL, .M. Bcllcmarc a indiqué 
que les accusations contre Robert 
(iillct seraient retirées s’il se révélait 
qu elles n'étaient pas assez fiables. Si 
les accusations devaient être main­
tenues. la Couronne pourrait aussi de­
mander au juge .Martin de sc récuser 
(SC retirer), parce qu’il s’est forgé une 
opinion et que le procès ne pouvait 
donc SC dérouler sans apparence de 
partialité, avançait pour sa part la se­
maine dernière le criminaliste 
.M'Jcan-Claudc Hébert. J.-Fl N.

S

LE SOLEIL
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La grippe poursuit 
ses ravages en Asie
Daniki, Lovkkin

Assnriiitid l‘r> SS

m BA.\V.KOK (AP) — LAsio 
s’cMifoiUT* dans la t'riso de la 
grippe aviaire, avea* le signale­
ment lundi de nouvelles épi­
zooties. notatnineni au Pak­
istan. et l’annonee de deevs sup­
plémentaires ehez des eas hu­
mains eonfirtnes ou suspeets eti 
Thaïlande.

' Ce pays a fait état de la mort de qua­
tre cas humains suspects après celle 
d’un enfant de six ans chez qui l in- 

î fcctlon par le virus .^(HôN 1 ) avait etc 
I avérée. Trois cas humains, dont un 
i fatal, ont été confirmes en l'hailaïuic. 
' plus 10 cas suspects, dont cinq mor- 
] tels. 1a* bilan humain de la grippe du 
i poulet était donc hier, d’au moins

sept moiTs, dont six au \ ietnam, ()lus 
cinq décès suspects. Le virus a déjà 
atU'iin au moins huit pays la l'hai- 
landc. le N’icinam. le Cambodge, l’in- 
doiu'sic, Taiwan, le Japon, la Corée 
du Sud cl U* l’akistan

L’epidemie a des consequences 
economiques mais aussi politiques 
Bangkok, qui a reconnu vendredi 
l’cxistcncc de Tcpizootic. sc defend 
depuis d’avoir tente de dissimuler la 
vérité Le premier ministre Tliaksin 
Shinawalra explique que les 
soupçons dataient de deux semaines 
mais qu'il a prcfcrc attendre confir­
mation pour éviter une panique 
generale.

DISSIML'L.ATIDN
Des accusations similaires visent le 

gouvernement en Indonésie, qui a nit* 
la presenee de la maladie alors que 
selon Tassoeiation vétérinaire na­
tionale. des enquêtes indépendantes

LA 6IIPPE AVIAIIE FIAPPE L’ASIE DU SUD-EST
Situation au 26 janvier, selon des sources gouvernementales. '

Au total, 24 millions de volailles mortes ou éliminées. j, ^
l ' ‘ ' . ■ "35 000 volailles

Contamination 
déclarée par I ONU, 
plusieurs milliers 

I de volailles
TU

VIETNAM
j 6 morts 
I 7 cas avérés 
! 9 cas suspects 
; 445 foyers 
' 2,9 millions de volailles

PAKISTAN
4 millions 
de volailles

CAMBODGE
2 cas avérés
3 000 volailles

J

COREE DU SUD
pays touché 

1.8 million de volailles

TAIWAN
I 2 foyers 

55 000 volailles

û INDONESIE
4,7 millions de volailles

I mort 
3 cas avérés 
plusieurs cas suspects
II millions de volailles

rcvciciit la mort de milliuns do 
pmilcts cc> dcrnicr> mois Djakarta 
assure ne pas avoir dissimule le 
problème sous la pression des pm- 
fcssioniu'ls du sci'tcur 

Des eentaines de soldats et des 
prisonnii'rs ont ele mobilises en 
Thaïlande pour Tabaltage de 
quelque lU millions de poulets, afin 
de tenter d’eradiquer le virus. Les 
exportations de volaille, quatrièmes 
au monde, se sont effondrées, de 
nombreux pays ayant deerele un em­
bargo La Thaïlande avait vendu à 
l’etranger environ .ûJO 00(1 tonnes de 
volaille, pour une valeur de .'’1O mil­
liards de halo (1,02 milliard d’euros), 
selon Tassoeiation nationale des ex­
portateurs. Le .lapon et Tl nion eu­
ropéenne étaient ses plus gros 
elients.

Hier, Bruxelles a fait savoir que 
Tl’E exigerait une eonfirmation in­
dépendante de Têradieation de la 
grijipe aviaire t'ii l’hailaiule avant 
toute re))rise de ses importations, et 
ee notamment en raison des aeeusa- 
tions d’obstruelion dont Bangkok 
est la eible.

AH Vn.UJK MASSIF
l.e Viêtnam aussi a dû éliminer plus 

de trois millions de poulets et la 
politique d’abattage massif va eon- 
tiniier alors (pu* U* l’akistan a an­
noncé hier la presenee de Tépir 
zootie de grijipe aviaire sur son ter­
ritoire. L’Organisation mondiale de 
la santé (OMS) n’a [las encore e«»n- 
firme. .Selon Karachi, 1,.^ million de 
poulets ont sueeombé au virus. Le 
Laos peiisi* également être touche 
et atleiui avec anxiété les résultats 
des analyses, selon Torganisathm 
(les Nations ani(‘s pour Tagi ieulture 
et l’alimentation (E.\t)).

On craint que le virus
se combine

à une grippe humaine
iNfOGnAPHtf p( Il soim pour muter

Course contre la montre 
à rOMS pour développer 

rapidement un vaccin
GELNÈVH; (PC) — Une course contre la 
montre sc déroule actuellement à 
l’Organisation mondiale de la santé, 
pour contrer la grippe aviaire qui fait 
rage en Asie du Sud-E]st.

Des .scientifiques tentent de déve­
lopper rapidement un vaccin contre 
le virus, avant qu’il tu* subisse une 
mutation.

Le virus ne peut présentement être 
transmis que par le poulet à Thomme, 
mais plus le temps s’écoule, plus les 
risques qu’il sc transforme augmen­
tent. Ainsi, il pourrait éventuellement

s’attraper au contact d’imc personne 
infectée.

Jus()u’à iiréscnt. la grippe aviaire a 
fait neuf morts au Viêtnam et en 'l’hai- 
lande, et provo(|ué l'abattage de 
millions de poulets dans une dizaine 
de pays.

LO.MS ne fait aiicime recommanda­
tion, pour Tinslant, aux voyageurs 
qui se rendent dans les pays touchés, 
si ce n’est (r(*vitcr de manger du pou­
let insuffisaminent cuit ou de sc ren­
dre dans des fermes d’élc'vagi* de vo­
lailles.

Bangkok enquête sur la possibilité 
(|ue U* virus ait été apporte par des 
oiseaux migratoires tandis que b* D' 
l’rasert l’Iioiigeliaroeii, expert 
auprès de TO.MS, souligne qu’au ea.s 
ou (les porcs seraient infectés, le 
virus (lasserait faeilement à 
Thomme.

.Aiieiine transmission d’humain à 
humain n’a encore été constatée 
mais les chercheurs eraignent que U* 
virus aviaire ne se combine à une 
grip()e humaine (lour muter et engen­
drer un virus à transmission iriterhu- 
maine susee|)lible de (irovoquer un(* 
pandémie.

L’OMS en appelle à la eommiinauté 
internationale. La gri|)p(* aviaire 
«s’étend tro|) ra|)i(lement main­
tenant (loiir que quiconque l’ignore », 
(‘stime le [)orle-|)arole de l’OMS à 
.Manille, l’(*ter Uordingley.
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Dans rÉglise, des femmes 
s’affirment... discrètement

Anne-Marie V'oisaru
A MI '<) i s a r t! (n I r s (th-U .co tu

■ l)(*s femmes réussissent à s’af­
firmer dans l’F'^fîlise catholique et 
n’ont pas peur d’aborder les su­
jets eliauds, en particulier la 
sexualité. Mais elles l’ont fait 
jusqu’ici avec une fji'ande discré­
tion. À pr(*uv(*, le Késeau des ré­
pondantes à la condition des fem­
mes existe depuis plus de vin|^t 
ans. Kt presque personne ne le 
<-onnaît.
Mufmcttc I.ahrccquc, répondante au 
di«Kv.sc de QuélHH-, a m-eepté hier de U*- 
ver le voile, en eoinpaijiiic de l.ouise- 

"Andrée l’oitras, une hénévole de la pre­
mière heure, qui se prési-ntecomnie « la 
mémoire» du Itéseau. Klle était là en 
lilRît, un an avant que les répondantes 
dio<‘ésaines, à l’invitatictn de l’Assem­
blée des évêques, s(‘ re^^I■oup(‘nt au ni­
veau provineial.

l’KIOKITK À SEXUALITK
La .sexualité, très diseutéf depuis que 

le cardinal ('laude 'l’ureotte a (kVidé de 
soumettre les séminaristes de son dio- 
eé.se au test du V'IM, est depuis l’autom­
ne dernier le dossier prioritaire du Ré­
seau. Du moins dans le dicHvse d(‘ Qué- 
be<-. l’iis question toutefois de se limiter 
aux relations entre les femmes et les 
prêtres, lesquelles ont fait l’objet de ré­
cents témoifjnafïes dans LK SOLKIL.

lA‘ur étude va couvrir plus lai tue que 
(,*a, disent M""'” Labreeque et l’oitras. 

-ê’ontraeeption, avortement, prostitu­
tion juvénile, homosexualité, pédophi­
lie... rien ne sera laissé de côté. De plus, 
elles veulent que lu sexualité soit abor­
dée eomme « quelque chose de positif », 
et non seulement sous l’anffle «des ta­
bous, de ce qu’il ne faut pas faire».

Revenant aux prêtres eux-mêmes, 
M'"'” Labri'eque et l’oitras sont d’avis 
qu’une réflexion s’impose sur renR>m'e- 
ment au célibat. « IX*s amies, j’en ai plu- 
sii'urs qui sont mariées avec d’anciens 
prêtres », dit M"“‘ l’oitras, qui est veuve 
et retraitée de l’en-seitnicmcnt depuis 
peu. Si ces personnes avaient eu le 
choix, peut-être continueraient-elles 
aujourd’hui leur ministère’? M""' Diitras 
considère que c’est une perte pour 
I’Kfjlise, alors même que les candidats 
à la prêtrise .se font rares.

La cause des mariages 
gais entendue en appel

Les groupes religieux défendent la loi, 
en l’absence du gouvernement fédéral

Lia LÉvE.sgt e

lE SOlEll STEVE DESChEnES
Il y a aussi des femmes qui peuvent être appelées au sacerdoce, 
selon Muguet te Labreeque (à gauche) et Louise-Andrée Poitras.

N’empêehe! Pour les femmes du Ré­
seau, qui s’affichent eomme «chrétien­
nes féministes », le célibat des prêtres 
n’est pas la première préoeeupation. 
« ( )n se dit qu’ils vont finir par ordonner 
des hommes mariés, bien avant d’or­
donner des femmes», lance l.ouise- 
.Xndrée l’oitras.

Ça sifïnifie que « l’appel » n’est exclu­
sivement réservé aux hommes. Il y a 
aussi des femmes qui peuvent être ap­
pelées, disent-elles, au sacerdoce. De 
même pour les diacres. Les femmes 
dont le conjoint se prépare' au diaconat 
doivent non seulement donner leur 
consentement, il leur faut de plus s’as­
treindre à suivre des cours. Qu’est-ee 
qui les prive de devenir elles-mêmes 
diacres, sinon la structure patriarcale 
de l’Rgli.se’?

LES PETITS PAS
Le Réseau des répondantes à la 

condition des femmes travaille «de 
l'intérieur » à ehanfïer les mentalités. 
« 11 y a de la résistance, c’est pas tou­
jours facile », avoue M"" Labreeque, 
qui est une ancienne présidente pro­
vinciale de l’Association féminine 
d’éducation et d’action sociale 
(.\FRAS). l’as question cependant de 
baisser les bras, ni de désespérer.

Il y a 20 ans, quand le réseau est né.

e’est la violence eonjuffale qui était le 
sujet épineux. «Tu l’as marié pour le 
meilleur et pour le pire. Tu restes 
avec», jutîeait l’Kfîlise. .Aujourd'hui, 
la violence est acceptée eomme motif 
de séparation. De plus en plus sou­
vent, elle est prise en compte dans 
les cas d’annulation de mariaffe. Ln 
octobre 200:{, le diocèse sortait un 
dépliant. Hareèlement, violence, dis­
crimination dans l’Kfîlise de Québec, 
e’est désormais tolérance zéro.

Le dépliant en question vise les 
agents et agentes de pastorale qui, 
pour la plupart, teuvrent dans les pa­
roisses. Les prêtres ne sont pas non 
plus toujours exempts de comporte­
ments violents. «t”est en lien avec le 
dossier des rapports égalitaires entre 
hommes et femmes», explique .M"“'La 
breeque. La structure même de l’Kgli- 
se exclut les femmes du pouvoir.

Le Réseau des répondantes à la 
condition des femmes n’est d’ailleurs 
que consultatif. La iiberté d’expre.s- 
sion est bien présente. Klle est liée à 
la liberté de conscience, précise Hu- 
guette Labreeque. «Ils ne sont pas 
obligés de nous écouter, mais ça arri­
ve qu’ils prennent notre avis», 
conclut, pour sa part, Louise-.Andrée 
l’oitras. Toutes deux appliquent, di­
sent-elles, la politique des petits pas.

Presse canadienne

.MO.NTRÉ.AL — La cause du mariage 
entre conjoints de même sexe s’est une 
fois de plus retrouvée devant les tribu­
naux, hier, à .Montréal, c'ctte fois sans la 
participation du gouvernement fi'déral.

1a* gouvernement fi'déral ayant choisi 
de se désister de l’appt'l du jugement en 
faveur des mariages gais, les groupes 
religieux se sont retrouvés .si'uls devant 
la Cour d’appel à .Montré'al.

Le juge .Michel Rolx'rt a lui-même sou­
ligné qu’il s’agissait d’une «situation 
inusitée». Kn effet, le l’riK'ureur géné­
ral ne se porte plus à la défense de la loi. 
ayant préféré la voie politique, alors 
que les groupes religieux veulent le fai­
re à sa place.

l’lutôt que d’en appeler des décisions 
des tribunaux inférieurs, le gouverni*- 
ment fédéral a choisi de l'édiger un pro­
jet de loi légali.sant les mariages entre 
conjoints de même .sexe et l’a soumis à 
la Cour suprême, sollicitant .son avis. 
.Auparavant, des tribunaux de l’Onta­
rio, du QuébiK' et de la Colombit'-Rritan- 
nique avaient statué que le fait d’exclu­
re les couples de même sexe de la défi­
nition traditionnelle du mariage enfrei­
gnait le droit à l’égalité rmmnu par les 
ehartes.

« Nous, on veut se marier », s’est excla­
mé .M. .Michael Hendricks, aux côtés de 
son conjoint René Lebo'uf, en s’adres­
sant aux journalistes à sa sortie du tri­
bunal. Ce couple est à l’origine de la 
cause.

.M. Hendricks a déploré le fait que « le 
gouvernement du Québec a inventé

l’union ci\ile, qui donne les effets du 
mariage mais non le mariage», alors 
que son conjoint et lui veulent se marier 
( )r, tant que la eau.se st* tntuve en appt'l, 
le i-ouple ne peut se marier. « Us ont tout 
fait que pour que nous ne puissions 
nous marier», a-t-il repna'hé aux grou­
pes religieux.

Ces groupes ont tenté de convaincre 
la Cour d’appel de les entendre et de 
trancher en leur faveur, même si la Cour 
suprême est déjà saisie du dossier, à la 
demande du gouvernement fédéral.

IX* son côté, .M. Kric Lanthier, de la Co­
alition protestante évangé'lique pour le 
mariage, a dit estimer que la population 
appuie sa position et celle des groupes 
qui défendent la définition traditionnel­
le du mariage. 11 a déploré le fait qu’un 
débat public ne soit pas vraiment tenu 
sur cette question. « Il manque un peu 
de débat, de brassage d’idées», a-t-il 
confié aux journalistes à sa sortie du 
tribunal.

11 s’est demandé à voix haute, et sans 
y répondre, si le gouvernement fédéral 
avait le mandat de changer ainsi la dt*- 
finition traditionnelle du mariage com­
me il le fait.

Quand on lui rappelle que le gouverne­
ment fédéral a déjà dit qu’il ne i*ontrain- 
drait pas les Églises à célébrer des ma- 
riagi's contre leur gré. il réplique que si 
on change la définition traditionnelle du 
mariage, «dans les livres d’école, par 
exemple, dire qu’une famille est compo­
sée d’une mère et d’un père deviendrait 
discriminatoire».

.Après avoir entendu les parties, la 
Cour d’appel a finalement pris la cause 
en délibéré.

Un ex-ministre de la C.-B. révèle 
avoir épousé son conjoint

■ V'ICTORl.A — L’ex-rninistre 'l'ed .N'eb- 
beling, de la Colombie-Britannique, a 
révélé hier qu’il a épousé son conjoint 
de même sexe, avec lequel il vit depuis 
32 ans, en novembre dernier, à \’ancou- 
ver. .Âgé de ans, .M. Nebbeling était 
ministre d’État et responsable des Jeux 
ol.vmpiques d’hiver 2010 jusqu’à ce que 
le premier ministre, (îordon Campbeil. 
effectue un remaniement de son cabi­
net, hier. M. Nebbeling n’est plus mem­
bre du cabinet. M. Nebbeling a expliqué

qu’il avait l’intention de rendre son ma­
riage public le mois prochain, après 
avoir rencontré ses collègues, à l’ouver­
ture des travaux de l’.Assemblée légis­
lative, mais la nouvelle a été ébruitée. Il 
a dit avoir parlé au premier ministre 
Campbell, la semaine dernière, et celui- 
ci l’a félicité. Le mariage avec son par­
tenaire, Jan Holmberg, âgé de 63 ans, a 
été décidé en juillet 2003, au moment où 
les mariages gais ont été déclarés lé­
gaux en C.-B. (I\’)
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SOCIETES DE 
TRANSPOKT

L’argent 
se fait 
rare 

pour le 
ministre 
Marcoux

L\V.\L (1*C') — Lo ministro des I rans- 
ports, Yvon Mareoux. ne semble paière 
enclin à aup:menter le finaneement des 
soeiétés de transport en eoininun de la 
province, qui reelament pourtant plus 
d’arfïent depuis plusieurs mois.

Le ministre entamera un dialogue 
proehainement avec les s(»eiélés de 
transport mais déjà, il affirme que la 
eontrihution du Québec dans ce sec­
teur se compare à celui des autres 
provinces, tout comme les tarifs du 
transport en commun. De plus, rappel- 
le-t-il, le fjouvernement provincial est 
lié par un cadre financier exifîeant.

D’ailleurs, le ministre .Mareoux en­
tend réclamer davantufre d'arpent 
d’Ottawa pour les infrastructures, no­
tamment les routes.

11 reconnaît qu’il faut investir dans 
l’entretien des infrastructures et esti­
me que le gouvernement fédéral doit 
accroître ses efforts à ce chapitre.

«.■^os infrastructures requièrent da­
vantage d’investissements. .A cet 
égard, le gouvernement fédéral doit 
être Interpellé», a déclaré le ministre, 
qui était de passage à Laval, hier ma­
tin, pour annoncer la construction 
d’un nouveau pont pour relier Laval et 
Terrebonne.

Les travaux préparatoires de ce pro­
jet de 12 à 15 millions S s’amorceront 
au printemps et la mise en sen ice est 
prévue pour 20(17.

Bien que le vieux pont de Terrebon­
ne, inauguré en 1000, ait été le pre­
mier au Québec à exiger un péage à 
l’époque des voitures équestres, .M. 
.Mareoux a donné l’assurance qu’il 
n’en serait rien avec le nouveau pont.

LE SOLEILnnnn
O.NTAKIO

La dissection 
d’animaux, 

une pratique 
anticatholique, 
croit un élève

()rr.\\\.\ (It'l — l’ti elève d'une eeole sivtmdaire de lOn- 
tario conteste la dissection d’animaux en classe, parce 
qu’il estime que cette pratique va à l’enctmtre de la religion 
catholique.
l’eter \\’estiU)wski. qui est âge de 10 ans. s’insurge contre 

le fait que de tels actes cruels et inhumains aient lieu dans 
une eeole catholique. «La Bihlc nous dit de protéger l’in­
violabilité de titutes les creatures de Dieu ». affirme l’eeo- 
lier de Livole St. Plus, à Ottawa.

Le principal de l’eeole a soumis la question au conseil sco­
laire. Or. selon Lucy .Miller, surintendante des programmes 
educatifs du Conseil scolaire Ottawa-Carlett)n. il n’y a pas 
de conflit d’ordre moral.

«Ce n’est pas une question d’éthique pour nous, en tant 
que catholiques», assure-t-elle.

Le jeune Wesolowski avait d’abord 
disséqué un ver, puis une grenouille, 
mais il a regimbé quand est venu le 
temps de disséquer un ewhonnet.

SeUm M'”' Miller, aucun étudiant ne 
perdra des points pour avoir refuse de 
disséquer un animal. .Mais Peter We­
solowski veut carrément faire cesser 
la pratique à l’école, pour la remplacer 

par une simulation à l’ordinateur ou des dissections faites 
sur des reproductions.

M .Miller a signalé que le conseil scolaire tenait des ren­
contres avec les directeurs des écoles et les chefs de dépar­
tements pour trouver des solutions à l’intention des etu­
diants opposés à la dissection.

Selon .Noel Simard, professeur de bioéthique à l’I niver- 
silé Saint-Paul à Ottawa, il s’agit d’une question complexe. 
Les catholiciues. dit-il, reconnaissent qu’il faut utiliser les 
animaux, mais de manière humaine. .\ son avis, il devient 
difficile de justifier I’utiiisalion d’animaux quand il existe 
des s(»lutions de rechange.

Mais James Cheetham, le président de la faculté de biolo­
gie de rCniversité Carleton, souligne que les logiciels de 
dissection ne sont qu’un outil supplémentaire et qu’ils ne 
peuvent remplacer l’expérience de la dissection d un véri­
table animal.

Un point de vue que partage le conseil scolaire catholi­
que, qui estime que le logiciel en question peut enrichir, 
mais non remplacer la dissection.

Solution de 
rechange: 

une
simulation à 
rordinateur
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LA CAPITALE ET SES REGIONS
\Ai CLU» ANNIVKKSAIKE DES AMIS SPOKTIES

La force de l’âge confirmée
I'ii.kkk-Andki: Nokmandin___
/' I .\nr ///d H<1 iII‘Il Il'soh'il. roni

■ Le Clul) aiiniversain* des amis sportifs ((’ADAS) donne tout son 
sens a l’expression «la forc(‘ de l’âge». Dans plusieurs disciplines 
sportives, les (piel(|Ue 100 im-mhres de ce groupe, qui ont tous entre 50 
et 00 ans, donnent du fil a r(*lordr(‘ aux plus jeunes eompétil(‘urs,

l'icrif (iagné en est la preuve vivan­
te .\ 71 ans, l liomine a terminé 
troisième au dernier marathon de 
patinagede vitesse de l,ae-Heauport, 
en février 2()();{, battant d’une tren­
taine de secondes le meilleur athlète 
de moins de d() ans !

Chaque dernier vendredi du mois, 
l(‘s mend)res du CADAS se réunis­
sent dans un restaurant de Québec 
pour souligner leurs anniversaires. 
.Mais ees festivités célèbrent avant 
tout les bienfaits de l’activité physi­
que pour la santé.
Jean Fiirois, 112 ans, en sait quelque 

eh<»se, lui qui a ptudu sa jambe en 
juin 2(l()(), lorsqu’un camion l’a frap­
pé alors qu’il roulait à vélo. «J’étais 
mort, relate-t-il. .Mais quand j’ai vu 
tout ce monde plus âgé que moi qui 
faisait encore (lu sphrt, j’ai pris une 

Maiihr lAunhert, que Von voit iri arec le(,‘on de courage. »
Jean Furois. est l'une des rares l’eu importe son handicap, M. Furois

membres féminines du Club a tout fait [xair remonter sur sa biey-
annirersaire des amis sportifs. elett(“. Son rétablissement va telle-

ment bien qu’il a appris dernièrement 
qu’il pourrait faire du ski de fond de 
nouveau, une nouvelle qui l’a trans­
porté de joie. De plus, il projette d’ef­
fectuer à l’été 20(1.') le tour du Canada.

ATHLÈTES À LA HETRAITE
.Malgré leur âge, les membres de la 

C’.\I).\S sont de véritables athlètes. 
Fierre (iagné effectue chaque été au 
moins 2000 km de patin à roues ali­
gnées et 1000 km de vélo. L’hiver, il 
enfile ses patins de vites.se et par­
court plus de 2000km ! «Je cours 
après la forme »

Le doyen du groupe, (ieorgès (ii- 
rard, a encore toute sa fougue malgré 
ses S.q ans. ('e skieur de fond invétéré 
fustige d’ailleurs les organisations 
sportives qui limitent l’âge maximal 
pour participer aux compétitions à 
8.5 ans. .Même s’il admet ne plus avan­
cer aussi rapidement que dans son 
jeune temps, il estime mériter une 
place au sein des compétiteurs.

Le groupe de retraités sportifs 
compte dans ses rangs des légendes 
comme Jacques .\myot, le premier 
homme à avoir traversé le lac Saint- 
Jeati à la nage en 1055. Il détient tou­
jours le record de la personne la plus 
âgée à avoir franchi le plan d’eau, un 
exploit qu’il a accompli à 40 ans en 
1074. lai traversée de la .Manche figit-

PHOTOS LE SOLEIL JOCELÏN BEPKIER

In trio d’athletes a la retraite que peu de jeunes pourraient suiire^ même apjour- 
d’hui; Pierre Gagné, 71 ans (patinage de vitesse), Jacques .Amyot, 79 ans (nage de 
longue distance), et Pierre Leclerc, 79 ans (vélo et ski de fond).

re également parmi ses plus grands 
faits d’armes. .Maintenant que l’âge 
le rattrape, il s’adonne plus .souvent 
à la pétanque, qu’il ne considère 
d’ailleurs pas comme un sport, mais 
plus comme un passe-temps.
FAIBLE PRÉSENCE FÉMININE

Mien que les statistiques semblent 
indiquer que les femmes vivent plus 
longtemps que les hommes, elles 
sont largement minoritaires au sein 
de la C.MUS, .Marthe Lambert est 
l’une des rares membres du sexe fé­
minin. Cette infirmière a attrapé la

piqûre dans les années 107(1, alors 
qu elle a commencé à faire du sport 
iiprès le traviiil.

Fn 1005 et en 20(10, elle timverse le 
Canada d’un bout à l’autre en vélo. 
Lorsque LF SOLFIL a rencontré .M"' 
Lambert, elle revenait tout juste d’un 
voyage où elle a fait le Chemin de Com- 
postelle, un pèlerinage de 1000km à 
pied qu’elle a réalisé en 51 jours.

.\ voir la ferveur des membres de la 
CAD.AS à multiplier les exploits spor­
tifs, force est de constater que la jeu­
ne organisation qui a vu le jour en 
2000 est destinée à une longite vie.

COMPARUTION DEVANT LE 
COLLÈ(iE DES MEDECINS

CENTRE DE FORMATION PROFESSIONNELLE DE LEVIS

ï Rr ï U • Un site Web pour aider les
Li0 11 LiBiDri© décrocheurs à « coller » aux études

porte sa 
cause en 

Cour suprême

Makc Saint-Pikkki-:

I’iilUuk a.s si; IJ.n
/’. l.s'.s'c/ / n (il tesotr it .coin

■ 1.0 docU'tir Forntiiiil Lahfio donititulo l'inaloniont à la Cour suprômo 
d’ontondro ht otiiiso (lui l'opposo tiu (’ollôgo dos môdooins.
Le doeument déposé attitrés du plus 
hiiut tribunal canadien cherehe â fai­
re renverser une décision de la Cour 
d’appel du Quebec. Rappelons que M. 
l.iibrie ti suceessivement essuyé des 
refus iiprès avoir [tresente des riaïuè- 
tes di'vant le comité de discipline du 
Collège, puis devant la (’our supérieu­
re et enfin deviint la ('our d’appel.

Le directeur du Centri' de recherche 
conteste la validité d'utie 
pliiittte de cotiflit d'ititéréts 
portée contre lui datis le 
dossier de (hibriel Lessard, 
ce patietil qui étiiit décédé 
d’un cancer de la prostate 
tttalgré sa participation â ittt 
progTiitnttie di‘ dépistage.

La plainte faisait sitite â 
une décision du eotnité de revision du 
Collège qtti, seloti le D Litbrie, ti’ii pits 
cotisideré I’etismtible dit dossier iiviuit 
de ri'tidre soti verdict.

« Lit doctrine et la jurisprudetiee ont 
reeotititt (pte les formalités procédura­
les ittiposées par les lois régissatU les 
ordres professionnels sont getiérale- 
tnetit d’applieatioti stricte, sous peitie

plainte à 
son endroit

d’entraîner la tutllité de la phiinte for- 
tiiulée contre uti professionnel », plai­
de le procureur du scientifique. 
,M .leati-Frati(,‘ois Longlin, rappelant 
qu’une mesure disciplinaire «peut 
avoir des eotiséquences graves sur le 
droit d’un professiotinel d’exercer sa 
jirofession... »

Fins particiilièrentent, il iiffirme que 
les protocoles de recherche et les dos­

siers médicaux du patient 
ti’avaietU pas été tratistttis 
au cottiité de révision.

11 soutient aussi que le Col­
lège. qui a noti seulement 
désigné un syndic <iil hoc 
mais qui l’avjiit mandaté 
pour porter plainte contre le 
IV Labrie. avait ainsi con­

trevenu â la loi qui prévoit (pie la déci­
sion de porter plainte revient au syn­
dic. Cette fa(,-on de pr(K‘éder ne respw- 
tait pas l’indépendance opérationnel­
le du .sytidic prévue à la loi.

La Cour suprême devra d’abord dé­
cider dans un premier temps si elle ac­
cepte d’entendre cette cause, avant de 
se prononcer stir le fond.

M .s IP i e rre (?(' / e .s oleil. c o ni

Don an mal an, quelque JOt) des 1000 étudiants du Centre 
de formation professionnelle de Lévis partent avin* leur 
diph'ime en poche. Le taux de réussite est au-dessus de 
la moyenne québécoise.

Mais il y a aussi 140 étudiants qui. pour toutes sortes 
de motifs et notamment pour des raisons d’ordre person­
nel, ne vont pas au bout de leur formation.

Fn bons mécaniciens, les éducateurs du CFI* lévisien 
ont convenu de huiler cette partie de la machine qui grin­
ce. I.e lubrifiant, c’est en l’occurrence le site Web Straté- 
(fie.s (/(igiKintr.s.

« L’intention, c’est de prévenir l’abandon scolaire. Straté­
gies gagnantes est un outil simple, clair, un peu interactif. 
Il a été con(,“u pour que les élèves sachent qu’il y a des res-

V
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LE SOLEIL STEVE OESCHfNES
Imaginé par la directrice acUointe du CFP, Hélène Boucher, le 
.site Hêft a été élaboré par Daniel Pres.seau. qui a une forma­
tion en travail .social.

sources pour les aider â surmonter les difficultés person­
nelles qui les amènent â décrocher », a indiqué Hélène Bou­
cher, directrice adjointe du CFF. qui a imaginé le site.

Stratégies gagnantes est de fait un guide des ressour­
ces d’aide qui permet aux élèves de trouver les informa­
tions pertinentes sur les organismes communautaires et 
publics qui peuvent leur venir en aide, ou qui ont réponse 
â leurs questions sur différentes problématiques, que 
celles-ci soient matérielles ou financières, de toxicoma­
nie, de santé mentale, etc.

Il aurait bien pu être produit en version papier, mais peut- 
être parce que ses étudiants ont 24 ans en moyenne, le cen­
tre a préféré le faire dans la version Web, plus souple.

Le site n’a effectiviMiient rien de commun avec la brique 
encombrante qu’il aurait pu être. Flaboré par un tra­
vailleur social, Daniel Fresseau, épiiulé entre autres par le 
CLSC Desjardins et le Centre local d’emploi, lancé par une 
enveloppe du Fonds jeunesse Québec, le guide offre aux 
étudiants toute une série de destinations: des numéros de 
téléphone d’urgence jusqu’aux indications pour joindre 
une batterie d’organismes d’aide à la famille, aux femmes, 
aux hommes, de ressources de défense des droits, de sou­
tien aux problèmes de toxicomanie, d’écoute téléphonique, 
etc. Ht tous les liens pertinents.

«UN PROJET ADHÉSIF»
« Le site ne se substitue pas aux per.sonnes, aux con­

seillers. mais c’est tout de même un excellent support », 
a observé Hélène Boucher.

Il est d’ailleurs prévu â Stratégies gageantes un volet 
de sessions d’information thématiques, de groupes de 
discussions et de midis conférences.

D’emblée, le site a été bien pei^-u par le président de la 
commission scolaire des .Navigateurs, Léopold Castonguay, 
qui y a vu « un projet adhésif» susceptible de retenir les étu­
diants à leurs études. Il est aussi unique par sa clientèle ci­
ble, en l’espèce les étudiants des centres de formation pro­
fessionnelle de la commission scolaire des Navigateurs.

De l’avis de Marie-Louise .Martineau, 25 ans, qui a dé­
croché à répétition avant de s’engager i-ésolument dans 
la préparation d’un diphune d’infirmière auxiliaire, un 
tel site lui aurait naguère évité ses faux départs.

Four Isabelle Forgues, 52 ans. étudiante en secrétariat, 
le site a notamment le mérite d’être «accessible à tous 
les groupes d’âge».

la commission scolaire des .Navigateurs, on estime 
d’ailleurs que Stratégies gagnantes peut très bien répon­
dre, par exemple, aux préoccupations des étudiants ré­
guliers du secondaire.

Le site: m\Av.csdn.qc.ca/cfp/gulde

SAMEDI DANS LE SOLEIL

Dans le cahier Zoom

wmx’ .*\t »

Perspectives ^ N

Tout indique que l'économie 
québécoise se portera 
bien dans la plupart 
des secteurs en 2004, 
selon les recherches 
effectuées par une équipe 
de journalistes du SOLEIL. 
Une question revient 
toutefois sans cesse : 
quelle sera la force 
du dollar canadien ?
Des spécialistes nous 
en parlent.
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LA CAPITALE ET SES lÉCIONS

Le vol au poivre de Cayenne chez Birks résolu
l’iio prouve d'ADX inoriiniiio un dos trois suspools

.1 K A \ - F K A N (IIS N K K O N
7/’.\rriin a Icsulri! c<nii

■ Les trois presumes auteurs du cambriolage au poivre de Cayenne 
perpétré à la bijouterie Hirks le là août dernier n'auront pas lonfi- 
temps roulé sur l'or. La police de Quelle a mis la main au collet des 
susptH'ts, dont un a déjà plaidé coupabk' à neuf chefs d'accusation.

Jcan-t’laudc Haché, 27 ans, Sii*vo 
'l'urcollc. 2S ans et Jiinniy Pruneau, 22 
ans, mus de (Juehee, seni les trois in­
dividus qui auraient coinniis le specta­
culaire vol de M noos.

Le tô août. Haché et Turcotte ont pi'- 
nétré, affublés d'une cajïoule, dans la 
bijouterie de Place Sainle-Foy, puis as- 
per^ré de poivre de C'ayetine les em­
ployés et les clients qui s’y trouvaient. 
L’infiltration du poivre dans les con­
duits d’aération avait incommode plu­

sieurs (tersonties et force re\acuation 
du complexe l ne automobile, condui­
te par Pruneau, attendait les deux au­
tres complices à la sortie du centre 
commercial Le trio avait quitte les 
lieux sans pouvoir être rattrape

Les policiers de Qut'bec ont dû atten­
dre en septembre avant d’obtenir une 
piste sérieuse qui les mène vers les au­
teurs du délit.

« Ik's apents ont intercepte Haclu' et 
Turcotte à (’ap-Koufïe. datis un sec­

teur où s’etait déroulé un \ol par ef­
fraction dans utte residence l.es deux 
itulbidus n’axaient pourtant pas le 
d. oit de St* trou\ er (“iisetuble par ordre 
de la cour, puisqu'ils possi'daient dt‘jà 
un lourd passe judiciaire en matière 
de Mii qualifie* et de possession d'ar­
me ». explique .lean-Fraiu,‘ois \ ezina. 
porte-parole de la police IH* là. Teii- 
quéte a mette à leur implication dans 
le \ol de la bijouterie et à la complici­
té de Pruneau

IK'S trois, seul Hache a piaule coupa­
ble. t ontrairement à une r(*cente af­
faire d'am eto^ioii^^ sexuelles, où une 
preuvi* d’.\H.\ a innocente U* susp(*ct 
Simon .Marshiill. .lean-t'laude Hacht*a 
ett* tnihi par son codi* p(*netique. qui a 
pertnis de l’incriminer sans doutt* au- 
cuti. ajoute .\L Vézina

Hache a plaide coupable vendredi à

neuf chefs d ac­
cusation. dont 
ct*ux d(* \ol quali­
fie. dt* [)osst*ssion 
d'arme prohitu-e 
et d(* \oii*s de fiiit 
(Utilisation du 
poixn* lit* t’a>(*n- 
tiel Steve Tur­
cotte fait face à 
six clu*fs d’accu­
sation i*t r(*xi(*n- 
dra en cour h* !< 
février II est pri*-
si*ntement incarcéré Quiint à .limmx 
Pruni*au. il est i*n libt*rt(* i*t ('ii att»*nte 
de procedur(*s judiciairi's 

St*ult* otulire à Tt*nquéti*, .li*ati-l'ran- 
(,'ois \ (*/,in)i sipiialt* qiu* les bijoux xo- 
les n'otit pas t*t(* ri*trouxt>s. «Ils ont 
p(*ut-étrt* (*l(* t'couU*s à Texterit'ur de

JeanVlaude
Hache Steir Dimdle Jimmy l'ntncau

la repfion ou bit*n ils sont encore ca­
ches». conclut ce dernier, qui lance un 
appel à lit vijrilaitce aux bijoutit*rs oti 
itttx btdcitittt*ttrs (|tti attrai(*itt ptt se 
voir offrir des bijoitx ideittifies au ttottt 
de Hirks. Ihttis ce cits, les intt*resses 
p(*uv»*itt eotttacti*r U* (>12-2417 (.\(ilKL

« Rapport qu y faudrait surtout pas 
passer tout drette.»'.

'<!> jusqu'au 1" février, solde de 
= téléphones-à-poche avec écran couleur.
Q • En prime, obtenez 4 mois d'appels locaux illimités a I activation.

^ • Service prépayé aussi disponible. Abonnez-vous maintenant 
^ et doublez votre crédit de départ.

Avec une offre pareille, c'est le temps de choisir Bell.

Magasins Espace Bell et Bell Mobilité 
1 888 4MOBILE www.bell.ca/mobilite
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Almd 
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Amqui
14, rue St-Bcooit O 
(418) 6?9 6054

Bdie-Comeau 
997, tx>ul latlotx*
(418) 795 1794

Chicoutimi 
1915, tx>ul t.iltxrt 
(418)696 0506 
Place (lu Royaume 
(418) 69t 1188

Cdspe
157, boul (1eCias()e 
(418) t68 5(X)4

Havre St-Pierre
1118, rue Boreale 
(418)518 H01

Lévix
Galeries Chaqnon 
(418)813 1848

Maria
111, tx)ul Perron O 
(418) 759 5775

Matane
1105, rue du Phare O.
(418) 567 9000

Québec
1171, Ixxil CharesI Ouest 
(418)687 7171 
1100, rue Bouvier, 
tiureau 350 
(418) 677 6000 
les Galeries de la Ca()ilale 
(418) 677 7555 
Les Galeries de 
la Capitale (kiosetue)
(418) 677-8967 
Place f leurde Lys 
(418)579-9797

Rimouski
341, 7e rue Est
(418) 777-7717
76, rue St-Ormain Ouest
(418) 773-0999

Rivière-du-Loup
Centre commerc lal 
Riviere du Loup 
(418) 868 8888

Sept-ilex
1710, txiul Laure 
(418) 967 6568

St-Ceorges-de-Beauce
Carrefour St Oorqes 
(418) 778 5671

Ste-Anne-des-Monts 
44, txruL Ste-Anne Ouest 
(418) 763-7773

Ste-Foy
7785, txsul Laurier 
(418) 65ai000 
Place Laurier 
(418)658 8678
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Aussi offert chez les agents autorisés 
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LE QUEBEC ET LE CANADA
Charest risque de rentrer bredouille de Davos

Tout indique qu’il ne pourra annoncer la création d’un seul emploi
.JOCKI.YNK KK'HEK
1‘r r s s r rinitul ir n tw

ML’NK’M — Tout indique que la mis­
sion éeonomique de 11 jours du pre­
mier ministre .Jean Charest en Kuntpe 
va se eonelure, demain, sans qu’il 
puisse se vanter de ramener dans ses 
biqfatjes un seul emploi supplémentai­
re pour le Quéhee.

Hier, en Havière, M. Charest a pnK-é- 
dé a l’annonee d’un investissement de 
ti7 millions S à Drummondville par la 
eompat,mi(‘ allemande l’eelinoeell, 
|)our la fahrieation de papiers décora­
tifs. .N'cnnhre d’emplois créés: zéro.

Quelques heures plus tôt, il partici­
pait a l’annonee d’une entente de prin­
cipe eonelue entre le fféant allemand

de la teehnolofdv, Siemens, et Hydro- 
Quéhee, en vue de pousser plus loin, 
conjointement, la recherche de créa­
tion de produits utilisés dans le trans­
port et la distrihution de l’énertfie. 
.S’ombn* d’emplois créés: zéro.

Depuis son départ du Québec, il n’a 
fait qu’une seule annonce majeure : un 
investissement de .ôOO millions S sur 
quatri* ans a Sorel-Traey (dont 
107 millions S en 2004), qui permettra 
de consolider DiOO emplois à la com- 
paffnie Ql'l’-Ker et Titane, mais n’en 
créera aucun.

.Mais .M. (’barest aime bien dire qu’il 
n’est pas venu en Kurope « pour faire 
des annonces». .Au lieu de cela, il dit 
être venu bâtir des « relations à lonf( 
ternu* », bref semer pour — éventuel­

lement — récolter plus tard. 1 radi- 
tionnellement, ce >jenre de mission 
économique se traduit pourtant par 
une série d’annonces d’investisse­
ments et de création d’emplois.

Ce ne sont pas les (wcasions qui ont 
manqué, car .M. Charest s’est entrete­
nu tout au lontî du voyage avec de 
nombreux industriels de haut niveau.

Chose certaine, le fait que le Québec 
■soit diriffé depuis le 14 avril par un 
ffouvernement fédéraliste semble bien 
per(;u par les investisseurs étranfîers 
potentiels et représenter une source 
de stabilité auxyeux des actionnaires.

Si les Québécois avaient voté pour la 
souveraineté lors du référendum de 
199.'), «cela aurait certainement afft*c- 
té les investissements de notre eompa-

ÜÉUUT DKS CONSULTATIONS SUR LE BUDGET 2004-2005

Séguin attendu 
de pied ferme

(iii.HKKT Leduc
(iLci/iir((i Irsoiri/.rotn

■ i.(> ininislro des Finances, 
Yves Séfiuin, est attendu de pied 
ferme, à compter de ce matin, 
alors que s’amorceront les eon- 
stiltalions publiques prépara- 
toiivs à la présentiition du bud- 
f^et 2()04-2()().ô du jiouvernement 
du Québec. Citoyens ordinaires, 
ffroupes d’intérêts de tout 
acabit et syndicats se bouscu­
lent aux portes pour se faire en­
tendre auprès du jjrand argen­
tier de l’P’tat.

l’as moins de 2(10 citoyens et groupes 
ont manifesté leur intention de com­
muniquer de vive voix au ministre 
leurs préoccupations à l’égard du 
prochain budget provincial.

Les consultations prébudgétaires 
débuteront aujourd’hui, à .Montréal, 
alors que 14 personnes et organismes 
donneront leurs bons conseils au mi­
nistre des Finances. Parmi eux, no­
tons la Fédération des cégeps, le 
FK.APlîl', la Canadian Federation of 
Students, la Coalition québécoise 
pour le contrôle du tabac, l’.Associa- 
tion des brasseurs du Québec et l’.As- 
sociation des retraités d’tlydro- 
Québee.

Ils bénéficieront d’une période de 20 
minutes pour vendre leur salade et ils 
pourront échanger avec Yves Séguin 
pendant une dizaine de minutes.

AV.AI. ANCHK DE MÉMOIRES
Les consultations se poursuivront 

mercredi à Québec et elles repren­
dront vendredi dans la métropole. La 
[)ériode des audiences publiques de­
vait se terminer le t! février mais, en 
raison de l’avalanche de mémoires 
regus, le ministère des Finances a ju­
gé bon de poursuivre l’exercice au- 
delà de cette date.

«Le ministre veut être en mesure 
d’entendre le plus de monde possi­
ble », a déclaré Serge Privé, le direc­
teur des communications d’Yves Sé­
guin. Tous ceux qui veulent être en­
tendus pourront-ils le faire '?

A cette question, M. Privé répond 
que le ministère tente, par tous les 
moyens, de faire une place à toutes 
les personnes et groupes intéressés. 
11 n’est pas impossible que les consul­
tations prébudgetaires prennent la 
route des régions pour aller écouter 
les (Juebéeois dans leur milieu de vie.

■A-

ARCHIVES lE SOLEIL JOCELYN BERNIER

Le miniatre Yves Séguin entendra des citoyens et des représentants de groupes.

Silencieux depuis la fin des travaux 
parlementaires ji l’.Assemblée natio­
nale, les syndicats et les groupes .so­
ciaux profiteront des consultations 
prébudgétaires pour reprendre le 
combat contre le gouvernement ('ba­
rest.

Le Késciiu de vigilance — une force 
de frappe regroupant, entre autres, 
la ('S.\, la CSQ, la FllQ, le FK.APRL’ 
ainsi que des associations étudian­
tes, des groupes de femmes, des grou­
pes de défense des personnes assis­
tées sociales et des défenseurs de

l’environnement — organisera des 
manifestations et des coups d’ikdat 
tout au long de la période des consul­
tations menées par le ministre Sé­
guin. L'n grand rassemblement se 
tiendra vendredi à .Montréal, devant 
l’hôtel où se dérouleront les tnivaux. 
Il di'vrait également y avoir de l’ac­
tion à Québec demain.

Quant à la FTQ et à la CSQ —deux 
centrales syndicales qui ne sont pas 
membres du Réseau de vigilance — 
elles s’associeront de façon ponctuel­
le à certaines actions du rés(*au.

gnie (au Québi'C), sans aucun doute », 
a déclaré hier, en point de presse, le 
grand patron de Kunz, Wilhelm I)t*n- 
gler, présent à la conférence de pres­
se. Technocell, une filiale de Kunz, 
possède déjà une usine à Drummond­
ville, qui donne du travail à 14Ü per­
sonnes. .Au Québec, Kunz possède 
également la compagnie L’niboard, 
présente à .Sayabec et à .Mont-Laurier.

« Si la souveraineté avait eu lieu, on 
n’aurait peut-être pas investi au mê­
me rvlhme. Cela aurait changé l’atti­
tude de nos actionnaires, l^a souverai­
neté aurait peut-être causé une certai­
ne instabilité», a-t-il dit. Placé juste 
derrière lui, le premier ministre Cha­
rest était tout sourire.

A deux reprises, hier, M. Charest a

pris la parole devant des gens d’affai­
res et des financiers aJlemtinds, en ré­
pétant toujours le même message : le 
Québec constitue l’endroit rêvé où in­
vestir son argent.

ACCUEIL DE CHEF D’ÉTAT
.M. Charest est arrivé à .Munich diman­

che après-midi et a été accueilli en véri­
table chef d’État (tapis rouge, garde 
d’honneur, rues bloquées, t'tc.). Ce sur­
plus d’égards s’explique par le fait que 
depuis 19S9, lors du passage du prt»- 
mier ministre Robert Bourassa, l’Etat 
de Bavière — une des régions les plus 
riches de toute l’Europe — et le Québtx- 
ont développé une amitié particulière, 
qui se traduit par toute une série d’ac- 
c*ords économiques et culturels.

MARQUAGE DES ROUTES

Le SFPQ opposé 
au partenariat 
avec le privé

Gilbert Leduc
(iLediic^_ lesoleil.cotu

Déjà frileux devant toute intrusion du 
secteur privé dans U's serxices pu­
blics, le Syndicat de la fonction publi­
que du Québec (SFl’Q) voit d’un très 
mauvais œil toute forme de partena­
riat avec le privé pour le marquage des 
routes.

Représentant des fonctionnaires, 
des techniciens et des ouvriers qui 
travaillent au ministère des Lrans- 
ports, le SFl’Q a pris connaissance de 
l’étude démontrant que la direction ré­
gionale de Transport Québec pourrait 
éc“onomlser de 700 000 S à 1 million S en 
cinq ans en établissant un partenariat 
public-privé (l’I’F) ou en optant pour la 
création d’une stK“iété mixte.

L’étude — dont LE SOLEIL a publié, 
hier, les grcUides ligues — révélait que 
les entreprises privées étaient en me­
sure de livrer les services de marqua­
ge routier à l’intérieur d’une échelle 
de eoûts Vciriant de KiOSà 170$ le ki­
lomètre de ligne marquée alors qu’il 
en coûte, en moyenne, 203$ à la direc­
tion régionale de Québec du ministère 
pour exécuter le même travail.

UN GRAIN DE SEL
Président du SFPQ, Michel Sawyer 

prend avec un grain de sel les données 
illustrant qu’il en coûtait moins de 
confier le marquage des routes aux 
entrepreneurs privés. «On ne sait pas

si l’étude a pris en compte les coûts re­
latifs aux appels d’offres, à la sur­
veillance des travaux et, surtout, du 
respect des normes de qualité. »

Le SFPQ n’a pas été en mesure de va­
lider toutes les informations conte­
nues dans l’étude. 11 n’a pas eu 
d’échanges, non plus, avec les autori­
tés du ministère sur un projet d’un 
éventuel partenariat public-privé 
pour le marquage des routes.

L’OUVRAGE VA AU PRIVÉ
.M. Sawyer a indiqué que le privé, qui 

considère le secteur public comme 
une « mine de profits », a déjà les pieds 
bien implantés dans les activités rele­
vant du ministère des Transports. .À 
preuve, le nombre d’ouvriers au .MTQ 
diminue à vite d’œil. En l’espace d’une 
vingtaine d’années, ils sont passés de 
12 000 à 2500, a signalé le président du 
SFPQ.

« Lors de ma dernière tournée en (îa.s- 
pésie, on m’a présenté l’ouvxier perma­
nent le plus jeune de la direction régio­
nale. Le monsieur a 52 ans ! Les gens 
partent à la retraite, ils ne sont pas rem­
placés et le secteur privé ramasse l’ou- 
vTage », a décrit M. ^wver.

Inquiet devant une perte d’expertise 
de plus en plus grandg du secteur pu­
blic, notamment du côté de la cons­
truction de routes, le SFPQ, dans son 
projet de convention collective, veut 
encadrer les recours au privé afin que 
ça devienne une règle d’exception.

COURSE CONSERVATRICE

Belinda Stronach 
gagne de l’assurance

(1*0 — Même message, livraison diffé­
rente. Belinda Stronach, candidate à la 
diri'ction du nouveau l’art! conserva­
teur du Cîinada, a entamé sa deuxième 
.semaine en politique en prononçant, 
détendue et en faisant de l’humour, un 
discours devant des partisans, hier soir.

Celle qui était jusqu’à récemment pdg 
du géant du secteur des pièces d’auto­
mobiles Magna InternEitional a été 
chaudement applaudie par les 300 per­
sonnes rassembkk's dans un hôtel d’Ot­
tawa lorsqu’elle a dit qu’elle n’est pas 
une politicienne professionnelle.

Nouv eau visagi' et nikiphvle, .M'"' Stro­
nach, qui est âgée de 37 ans, suscite 
beaucoup d’intérêt dans cette course 
au Iciidership consenateur. .Alors 
qu’elle semblait nerveuse lors du lance­
ment de sa campagne, la semaine der­
nière, .M™’ Stronach paraissait maîtri­
ser ct'rtjiins asper*ts de l’art de la politi­

que hier soir, des atouts jusqu’à main­
tenant réservés à ses deux rivaux, Ste­
phen Harper, l’ancien chef de l’.Alliance 
canadienne, et Tony Clement, ancien 
ministre provincial de l’Ontario.

Elle a commencé son discours avec 
une anecdote au sujet de .son fils de 
12ans. Frank, qui, le jour du lancement 
de sa campagne, lui a dit : « Ne trébuche 
pas, maman. » Elle a affirmé que les 
idées plutôt que la garde-robe doivent 
être la marque de sa campagne. « La se­
maine dernière, l’acrent a peut-être été 
un peu trop mis sur les souliers et des 
choses c*omme cela. Cette semaine, j’es­
père que ce sera un peu plus sur les 
idées. »

Elle s’est aussi avancée sur la ques­
tion du Québec en disant que «ce que 
les Québécois veulent, c’est être respec­
tés pour leur nature distincte, comme 
d’autri's régions de ce pays».

Début des travaux du Conseil national de la santé
PreinitM* dossier chaud à l’ordre du jour: les délais pour obtenir des soins

Dennis Bi kckekt
/‘rrssr nt umticu uc

Orr.AW.A — La question de l’attente 
pour l’obtention de services de santé 
au Canada sera certainement au 
centre des discussions cette semaine 
lors de la première rencontre du nou­
veau Conseil de la santé.

Le conseil a été créé l’an dernier 
pour suneiller la mise en œuvre de 
l’.Accord de fewrier 2003 des premiers 
ministres fédéral et provinciaux — 
sauf ceux du Québec et de l’.Alberta 
— sur le renouvullement des soins (^* 
santé. Il devra aussi présenter dew

rapports à ce sujet aux Canadiens.
La notion de « soins garantis ». qui 

implique l’obtention de sen ices dans 
des délais prescrits, devrait être 
abordiH', compte tenu de l’appui 
qu’elle a ri'çu du premier ministre 
l’aul Martin

« l'oute la question de l’attente est 
probablement la plus importante 
priorité pour le public, de même que 
pour le premier ministre Martin ». a 
affirmé, au cours d’une entrevue, 
lundi, le president du conseil. 
Michael Dt'cter.

« Comment on obtient un accès a^n* 
une limite de temps et si une 1«tne

garantie fait partie de la solution de­
vrait intéresser vivement le conseil, 
selon moi », a-t-il estimé.

L’idée de soins garantis a été pro­
posée au départ par un comité du Sé­
nat présidé par le libéral .Michael 
Kirby. Les coûts d’application d’une 
telle mesure n’ont pas été évalués.

Un autre dossier chaud qui devrait 
intéresser le conseil — qui se réunit 
jeudi et vendredi à Toronto — est la 
réforme des soins de première ligne.

Selon les partisans d’une telle ré­
forme. le premier contact d’une per­
sonne avTC le système de santé Li­
vrait avoir lieu avec une infirmièA',

ou un conseiller au téléphone, plutôt 
qu’avec un médecin de famille.

« Nous parlons d’un accès 24 heures 
sur 24. sept jours sur sept, à des ser­
vices de santé de base ». a affirmé .M. 
14ecter. « l.es gi*ns veulent cela. Ils ne 
veulent pas que l’urgence soit la 
seule place ouverte 24 heures par 
jour. »

Selon lui, la tendance des senices 
24 heures est présente dans la société 
et le sivteur nuklical doit s’adapter.

« Vous ne pouvez pas faire cela avec 
le modèle des cabinets privés, a 
ajouté M. Decter. Vous tuerez tous 
vos médecins (...)Le modèlt^ doit

changer. » Le Conseil de la santé est 
composé, en plus de son président, 
d’un représentant de chaque provin­
ce et territoire participant et de 13 
représentants des experts ou du pu­
blic.

« Le conseil collaborera avec le Con­
seil de la santé et du bien-être du 
QuélMH’». précisait dans un commu­
niqué le cabinet de la ministre de la 
Santé de l’époque, .Anne Mcl>ellan. le 9 
déct'mbre dernier. « Cependant. l’.Alber- 
ta ne participtra pas au Conseil de la 
santé. » L’.AJlHTta c*onsidère qu’il s’agit 
d’une intrusion daas les juridiction^ 
des prminces.
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lilUlUi
Le bureau de la vérifieatriee 

générale a interrogé 
Ciagiiano à Copenhague

■ ( m AU A — l n rt‘pn‘M‘iUani du hun*au dt“ la \'orifii'atriit* 
jjL'tuTalt* du C aiiada. Shi'ila F rast’r, s’i‘st diMTi“tt‘iiu“iit iviidu 
a C opi'iihayut*. au Daiiu'nark. 1 aulotiiiu* doriiior. pour iiiter-

I aiu‘it‘n niiitistri' Alfoiix» CiajjlUiiu». C'’i*si tT quo rap- 
pttrto k'dhilH' mul MnU. pi tvisant quo l ontivtion a porto sur 
la mlo qu’aurait joue M.( iiqïliaiio. niaiiitoiiant anibassadour 
au Danoinark, dans lo soandalo du projiTaniino ft*<lt‘ral dos 
o*)mnianditos. qui fait l ohjot d uno onquôto do la CKC M.tia- 
jjliano tdait rosponsahlo do oo projnaninio. au moniont où 
plusiours irrojjxilaritos auraiont otooonstattvs. Lo journal in- 
diquo qu'il ost tros raro qu'un [xditioion soit intorro^'o par lo 
buroau do la vorifioatrioi'. qui doposora son rapport dans oo 
d(»ssior dans doux soinainos. la*s partis d'opposition aux 
t(»ininunos oontinuont d oxifji'r du Rouvornoniont Martin 
qu’il rappollo l’anibassadour au pays. (1*C)

Serge Côté connaîtra 
sa sentence jeudi

■ SHKKBKOOKK — La juR'o lianiollo (’ôto. do la (’our du 
Quoboo. s ost donnô un dolai do 4S hourt's avant do rondro 
sa sontonoo à 1 ondntit do Sorjïo (’ôto. C’ôtô a rooonnu sa 
oulpabilito a 11 ohols d aoousation d’afn'i‘î'''ions soxuollos, 
d’inoosto ot do sôquostration à l’onoontro do sa s(our Isa- 
bollo, aujourd hui dôoôdoo. Il oonnaitra dono sa sontonoo 
joudi matin. La jujjo (’oto a roptirtô sa dooision afin d’ôtu- 
dior plus attontivomont lo rapport prôsontonoiol ot l’ôva- 
luation soxuollo do l'aoousô. La C’ouronno ot la dôfonso ont 
rmtminando uno poino do six ans d’omprisonnoinont pour 
Sorgo Côtô, âgô do 20 ans. ('olui-oi ost dôtonu dopuis lo 27 
juin 2001. (l’(’)

Fausse alerte à Don al
■ MON’TRKAL — l'n 0(»lis suspoot qui a ontraînô uno intor- 
vontion polioiôro hior matin à l’aéroport IMorro-Klliott-Pru- 
deau s’ost révélé inoffonsif. L'opération avait été déolon- 
ohéo à la suito do la déoouvorto d’un oolis sur un ohariot si­
tué à l’oxtériour dos buroaux do l’ostos Canada, à l’aéro­
port. Lo oolis. qui était dostiné à uno oompagiiio aérionno, 
avait été bloqué par Douanos Canada, après son passago 
au détootour élootroniquo. Il provonait d'un buroau do l’os­
tos Canada, à Saint-Lauront. Dos oxports do l’osoouado 
taotiquo do lit polioo do .Montréal avaiont été dépôohés sur 
les lioux. L'inoidont n’a ontraîné auouno évaouation. (l’C)

Sa voiture tombe d’un pont
■ RICHKLIKC— La Sûroté du (Juéboo a mis fin on miliou 
d’aprés-midi, hior, à sos roohorohos on vuo do rotrouvor un 
automobilisto dont lo véhioulo ost tombé d’un pont ot a plon­
gé dans los etiux do la rivioro Rioholiou, à Chambly. St'Ion dos 
témoins, la viotimo a pordii la maîtriso do sa voituro on ton- 
tant uno manœuvro do dépassomont sur la routo 112. L’auto- 
mobilo a arraché uno partie du paraptn du pont avant do ba.s- 
oulor dans la rivioro. Un témoin a vu la viotimo nagor hors du 
véhioulo. L’idéo d'onvoyor dos plongeurs a été abandonnée, 
on raison du courant trop fort, dos glaoos ot du froid. (l’C)

Le Pakistan est prêt à libérer 
un jeune Canadien blessé

■ Ol'I'AW.A — Los autorités pakistanaisos sont prôtos à 
rolâohor un jouno Canadian de 14 ans blessé au oombat aux 
côtés do combattants d’.M-Qaida. a-t-on appris hior. .\bdulka- 
room Khadr a ro(,“u uno balle dans la oolonno vortébralo lo 2 
(K-tobro, ot ost paralysé dos mombros inférieurs. 11 ost détenu 
dans un hôpital prés d’Islamabad. St'Ion un fonotionnairo dos 
•Affaires étrangères, lo garçon a exprimé lo souhait do rentr­
er au Canada. Lo père do l’adolosoont, .Ahmed Said Khadr, un 
citoyen canadien d’origine égyplionno, a été tué au cours du 
mémo combat. Lo Canada délivrera un passeport au cadet 
dos Khadr, qui a dos parents à Toronto, mais plusiours ques­
tions restent à régler avant son rapatriement, dont colle do 
savoir qui paiera .son transport. (l’C)

M.WÏi KUNDY

Julie (irarel, à droite, nourelle grejffee du aeur, participera activement à la campagne • .\ffiche ton cteur» 
de la Fédération des maladies du cœur du Quebec. File est accompagnée de Linda Vgr. conseillère a 
Hema-Québec, et de Jocelyn Themens. directeur du développement regional de la Federation pour la 
secteur Québec Est.

Julie Gravel revit avec 
son nouveau cœur

La jeune femme de 25 ans participe à la campagne
Affiche tou coeur

CLAI DK V.AII.I.ANt'Ol KT

('VaiIlançonrt(a lesoleiI.coin

Julio (iravol a los traits d’uno fommo do 20 ans. 
.Mais dimanche prochain, elle fêtera son premier 
anniversaire.

Ce beau bébé d’un an respire la joie do vivre. .\ 
pou près à la mémo date. Tan passé, elle végétait 
dans un autre monde, «.l’avais pour do tout, ra- 
oontait-ollo, hior soir, à quelques jours do son 
premier anniversaire, .l’avais do la difficulté à 
mettre un pied devant l’autre, .le n’osais plus 
sortir seule. C’était lo vide total. »

(irofféo d’un nouveau cirur lo l’février, elle dit 
maintenant vivre au lieu do survivre, «.le vois 
l’avenir comme un gros cadeau que Ton déballi'. 
.le no sais plus où me garrochor. .l’ai lo choix do 
tout. »

Résidante du quartier Los Saules, à Québec, 
.Iulio (iravol veut être sur toutes los tribunes du­
rant le prochain mois à l’occasion de la campa­
gne ,4 Z’/’/cAc ton cœur de la Fondation des mala­
dies du cœur, «.l’ai dit aux responsables de la 
Fondation que j’étais disponible pour eux p(»ur 
tout le mois de février. « Exploitez-moi, je suis 
là ». leur a-t-elle lancé.

Pourtant, la jeune femme ne cache pas qu’elle 
avait peur, très peur même, avant de subir sa 
greffe cardiaque à l’hôpital Laval.

Souffrant d’une cardiomyopathie, un épaissis­
sement du muscle cardiaque, .Iulio (iravol avait 
pourtant reçu un stimulateur cardiaque à la sui­
te d’une insuffisance cardiaque en juin li)!)7. 
« Deux mois plus part, j’ai eu un arrêt cérébro­
vasculaire (ACV) qui m’a paralysé tout un côté 
du corps. »

.Mais son vieux cceur, dit-elle, avait reçu toute 
une claque. Têtue, elle ne voulait pas subir la

grefb'. «.Il* voulais m’en sortir ))ai- moi-même. 
Puis, un joui', iiti di' mes cardiologUi's m'a dit (|ue 
je n’en a\ais plus t|ue poiii' (|uclqucs semaines a 
vivre. .Tai decide d('jouer le jeu. .Tai ))osc des tas 
(U' iiiu'stions, on m'a fourni des tas de bontu's rc'- 
ponses. ("était ça oit je mourais. »

.\ la veille de ce premier anniv('rsairc'. .Iulie 
(iravc'l avoin- apprécier la vie. «.le eonduis mê­
me mon auto toute* seule », lanei'-t-t'Ile.

TOL'TKS l.KS 27 MINUTES
("('st la (piatrieme annee (pu* la Fondation or­

ganise la cam|)agne,l/’//’r/o' Ion c<rar. une ()e- 
riode où Ton veut rappeler qu’au (Jiieleec une 
personne est atteinte' temte-s le's 27 minute's 
d’une' malaeiie' e'ardiov ase-ulaire'.

Durant ce' ineiis epii, e-e'tte' anne'e', e'eetnpie' 2!t 
jemrs. les ge'iis se'remt invites et se' proe'iire'r une' 
épingh'tte' ve'iidue' ati e'en’it de' 2S par eh's e'e'iitai- 
nes de bene'veele's ainsi epie' elans b's Librairie's 
Renaud-Rray et les bettiliepie's Tlspae'e' Re'll.

Le 21 le'vrie'f. h's preeje'e'te'urs se' tenirne'reint 
aussi sur le's artistes Stéphane', .Mie'he'l Stax. 
Diiniel llétu e't (’lande X’iilade' petur la Soirée ré­
tro (ta cicnr au Patro Roe'-.Aïuaelenir. Les bilU'ts 
seint en ve'iite' au bure'aii eh' la Fonelatiem (tiS2- 
tiJHT). D’autre's ae'tivités seint inse'rite's au itrei- 
gTamme' (\v\vAV,fme'eeur.(|e'.e'a).

La Fondation s’e'st aussi asseie'ie'e' avec lléma- 
Québe'c peiur eh's activités eh' sensibilisation au 
centre (ileibule' eh' l’hie'e' L.iurie'r.

Neiteins enfin que deux me'ele'e-ins tie* la régiein. 
les deicteiirs Patrie'k Ceiutiire'. du (’HIIL, e't .Syl­
vie Dodin (hôpital Saint-Françeiis el’.Assise' - 
(’IR Q) figtJie'tit piirtni h's e'here'he'urs epii re'çeii- 
vent des heiurse's d’ene'eiurage'ine'nt (Kl 0(1(1$e't 
.ôOOOS) e'einse'iities par des partenaire's eh' la 
Fonelatiem.

Peu d’espoir 
de retrouver 

le bateau 
de pêche et 
ses quatre 
occupants

M \(’FS K.AN. .N.-R (P(’) Ce'ux qui 
e'onnaissent le's mare'e's ele* la baie* eh' 
T’unelv gardaient pe'u el’e'speeir, hie'r. 
epie' soie'iit re'treiiive's vivants h's epia- 
tre oe'cupants élu bale'iiu ele pê'che' 
manepiant à Tapjie'l eh'puis ve'iielre'eli

«(,’a s’annemee' mal», a affirmé \’ie' 
Hawkins, un re'sidant eh' la re'gion de 
Mae e's Ray e't ami eh's epiatre' pe'rsein- 
ne's manepiante's. « Ils seint partis eh'- 
(iiiis ve'iielre'eli. Neius aveins e'U élu 
te'itqis e'xtrême'ine'nt freiiel e't neius 
n’avons e'U aue'utu' nouvelle', ("e'st ce 
epii inepiie'le' teiut h' ineinih' Il n’y a e'U 

aiu'une' e'eimmunie'atiein. »
l.e t.o-Dii-hiisfi. un bale'au eh' 12 me­

tre's, a e'te'V U peiur la eh'i'iiie'ie' leiis ven- 
elre'eli alors epie' son e'iiiiitaine, Paul 
W ilson. 14 ans. eh' Dipiie'r Harbour, du 
.\ouv e'aii-Rrimsvv ie'k. a mis le* eiqi sur 
Tih' eh' ( ampeilu'llo iioiir alh'r y e'iu'r- 
e lie'r élu neiiive'l attirail eh' pe'e'he'.

Il y avait aussi a lieirerTre'iil (ülmeiur, 
J2 ans, e't We's Reiuhh'r, 70 ans, teins 
eh'ux eh' Peiinte'-Lepre'au. ainsi epie la 
pi'titi' amie' eh' M. Wilson, Marilyn 
Ross, 47 ans, eh' Pi'iinfie'hl, e'gale'ine'nt 
élu N’ouvi'au-Rruiisvvie'k.

Il a l'xpliepii' epu' h' Lo-Dii-hasti e'tait 
un V ii'iix bati'aii, à e'oepie eh' bois, epie' 
Paul W ii.seiii rafistolait |)our |)e'ehe*r les 
eiiirsins Le's n'iifs el’eiursin. e-onsielé- 
re's e eimme' un proiliiit eh* luxe' e'ii .Asie, 
sont eh' plus e'ii plus popiilaire's sur les 
mare'he's e'trange'rs.

M. Hawkins a inelie|ue' epie' h' bateau 
e'tait liie'ii e'epiipe' (e'anot eh' sauvetage') 
e't epu' Paul W ilson avait un le'h'pheine 
e-e'llulaire', mais aiie'un signe* eh* vie* 
n’i'st ve'iiii élu l,o-l)ii-Kiish.

.Se'lein \'ic Hawkins, h* bale'au a (le'Ul- 
étre* eeiule rapieh'iiu'iit aine's aveiir 
fraiijie' un eh's re'e'ifs epii ri'iieh'iit la im- 
vigation te'lh'ine'iit périlh'iise* dans la 
baie* eh* Fiinely.

La bail' eh* T’unilv a li's mari'i's parmi 
h's plus ini|)eirlante's élans le* monde. 
Fill' l'st aussi l'oniiue' pour si's l'aux 
glae'i'i's unilormi's e't [mur li's elange*rs 
epTi'Ih' ri'i'i'h', l'oinme' h' ( )hl .Sow, l’un 
ill's plus gros loiirbillons marins dn 
monde'. Le* Olel Sow est situe' prés de 
(’ampeibe'llo. mais loin du che'inin em­
prunté par h' Lo-lhi-hii.sh.

Li's ri'chi're'hi's ont été compli(pi('*es 
jiar un autre pliénomè'iie' ilangeretix 
typiepii' eh' la baie: la « fiiinee de mer». 
Ci't épais brouillard, l'iiiisé par Te'carl 
eh' ti'inpéraliire entre Pair et Te'aii, a 
e'iivi'loppe la bail* l'i's eh'rniers jours, 
ii'iidant eliffieih's les re'che're'hes aé- 
rii'iine's.

Un hélie'o|)tere', un avion Ih'i'ciileet 
ih'iix brise'-glai'i' ont été ap|)elés sur 
les lii'iix. Plusie'iirs propriétaires de 
bati'aiix eh' pêche' ont aussi participé 
aux re'e tii'rche's, diimini'he. Il a fait en­
viron - .‘$7 "(’ hier dans la région.

Pour une vie saine, 
le lait fournit 
au moins 15 éléments 

nutritifs essentiels, 
dont :

□ calcium

□ protéines
□ vitamine A
□ vitamine D
□ magnésium 

n zinc

mais dew 
c’est miev»-

Un verre 
c’est b
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Irak : la Maison-Blanche sur la défensive
■ W'ASMINCJ'rON (d’aprôs AFI’) — La Maison-Blanche cherchait à 
esquiver hier le coup porté par les affii-niations pour le moins enibar- 
rassant(>s ch* l’ex-chef des inspt'cteurs américains, David Kay, sur l’ab­
sence d’armes de d(‘struction massive (AI)M) en Irak.

« La décision de rem erser Saddam 
Hussein était la bonne II repré.sentait 
une menace dangereuse et ffrandis- 
sante et le président (Hush) a pris la 
bonne décision en le renversant », a af­
firmé le porte-parole de la présidence 
américaine, Scott McClellan, souli- 
tpiant que le travail des inspecteurs 
n’était pas terminé.

.Mais les déclarations de .M. Kay, et 
celles du secrétaire d'Ktat Colin Po­
well sur le même sujet, sont pain béni 
pour les prétendants démocrates qui 
se mesurcmt dans des primaires pour 
affront(‘r le président républicain 
( l(*orf{e VV. Push lors de la présidentiel­
le d(‘ novembre.

« Le fait est que, ju.squ’à maintenant, 
ces armes n’existent pas et nous de­

vons en comprendre les raisons», a 
déclaré David Kay, dimanche, dans un 
entretien accordé à une radio améri­
caine.

« La question ouverte est: combien 
en avaient-ils s'ils en avaient, et s’ils 
en avaient, où sont-elle passées’? Et 
s’ils n’en avaient pas, pourquoi cela 
n’a-t-il pas été su auparavant '? », a e.s- 
timé pour sa part, samedi, .M. i'owell.

l.a présence en Irak d’AÜM était 
l’élément principal avancé par l’admi­
nistration Bush pour partir, en mars, 
en {fut’rre contre le dictateur irakien 
Saddam Hussein.

Ia* vice-président Cheney, qui avait 
affirmé avant la f^uerre que l’Irak pou­
vait déployer des .AD.M en 40 minutes 
si nécessaire, refuse toujours de faire

Le Eranvais l)omini(iue de Villepin a 
estimé à Bruxelles (pie la décision 
pourrait être prise lors du prochain 
sommet (h's Quinze, en mars, «étant 
donné l'amélioration des relations en­
tre l’Europe et la Chine», mais que 
«davantaft'i' de discussions» étaient 
necessaires, particulièrement sur les 
droits de l’homme. Cette question a 
été évoquée par .lactpies Cliirae de­
vant son homoloftue chinois Hu .lintao.

L’.MIemaRiie était sur la même li}>iie, 
contrairement aux l’ays-Bas et à la 
Scandinavie, mais aussi au l’arlement 
européen et aux organisations de dé­
fense des droits de riiomme, pour qui 
la Chine n’a pas encore assez protïres- 
sé sur les questions des droits de 
riiomme et du statut de raiwan. consi­
déré par l’ékin comme [tartie inté- 
ttrante de son territoire.

.Mais la Chine ()ossède des argu­
ments éeonomiques de poids. .Non seii- 
lenamt son taux de croissanee est é^'al 
ou supc'rieur à S"n, avec des prévi­
sions encore meilleures pour 2(104. 
mais la dépensé militaire a flambé de­
puis le début des années lOiUI, avec 
une tirofiTession ()fficielle d(> 17,t)‘''o, en 
realite [irobablement quatre fois plus 
elevee selon les ('xperts étrant^ers. 
\()ilà de quoi motiver le « chanfîement 
d’humeur» des ea()itales européen­
nes. évoqué hier par la porte-parole de 
ri’E. Emma l’dwin, même si la moder­
nisation de l’armée inquiète notam­
ment l’aipeh et Washinjilon.

Les partisans d’une levée de l’em- 
bartïo assurent (pie le code de condui­
te européen pour la vente d’armes st'r- 
vira de filet, puisqu’il oblif;e à s’assu­

rer que l’arsenal n’est pas destiné à la 
répressiitn intérieure, l’a^Tesslon à 
rétrant>er ou à des pays coupables de 
fjraves violations des droits humains.

L’automne dernier, l’UE publiait un 
document déplorant que les violations 
des droits de l’homme en Chine fas­
sent de l’ombre à la croissance écono­
mique et à la lutte contre la pauvreté, 
l’ékin a répondu que les relations avt*c 
l’Europe «n’avaient jamais été 
meilleures de toute l’histoire» et que 
la reprise de la vente d’armes irait en­
core dans ce sens. Lhie levée de l’em- 
barffo serait spécialement appréciée à 
quelques mois du Sommet Asie- 
Europe à Hanoï, l’automne prochain.

L’Union européenne et la Chine sont 
le troisième partenaire commercial 
l une de l’autre, avec des échanj^es 
portant sur St),<S milliardsSL'S en 
20(12. La levée de l’embarjîo ouvrirait 
un immense marché à l’UE et surtout 
à la France, troisième marchand d’ar­
mes du monde (2,0 milliards SUS en 
2001). derrière les États-Unis et la 
Bussie. le fournisseur sans rival de 
l’ékin.

I,e président .Jacques Chirac a mar­
qué lundi, au premier jour de la visite 
d’État en France du président Hu .lin­
tao, un soutien marqué à la positi(tn de 
l’ékin sur l'ile rebelle de Taïwan, alors 
que la France espère des retombées 
éeonomiques de cette visite.

Chirac a affirmé que le référendum 
orjranisé le 20 mars par Taïwan était 
une «pTave erreur», mais il a aussi 
souhaité que la Chine fasse des pro- 
jïrès « dans la voie de la démocratie et 
des libertés ».

Un grand coup de filet 
antiterroriste au Maroc
■ RABAT (d après .\FP) — l'n policier et un intéfîi'iste marocains ont 
etc tues lors de 1 arrestation de B.â personnes soup(,*onnées de terro­
risme près de Meknès, dans la nuit de dimanche à hier, a rapporté Ta- 
jïiMice inartH'aine Map.

Un « criminel membre de la bande » a 
été mortellement atteint au cours de 
ces intenentions de même qu’un 
p(»licier, alors que deux tîendarmes et 
deux autres policiers ont été blessés, 
a ajouté Tiqîi'nce. sans préciser l’iden­
tité des victimes.

Le policier tué Ta été par une « balle 
perdue» émanant des ajrents d’au­
torité et non pas par les intépristes, 
qui n’(mt pas fait usape d’armes à feu.

Ces opérations, menées dans les vil- 
hipms Ain Lahjar et .Vm Chehhik. dans 
la répion de .Meknès, s’inscrivaient 
datis le cadre des investipations sur 
les attentats terroristes du lt> mai 
2(M);i à Casablanca — qui ont fait

4.^ morts, dont 12 kamikazes.
La police et la pimdarmerie ont saisi 

« une importante quantité d’explosifs, 
des détonateurs électriques, des 
menottes, des eapoules, un fusil tradi­
tionnel. un important lot de coutelas 
ainsi qu’une unité informatique com­
plète pour la falsification de docu­
ments et de billets de banque», ont 
précisé les autorités.

Les attaques-suicide du ttî mai 
avaient suscité une vapue de répres­
sion dans les milieux islamistes radi­
caux au .Maroc et accéléré l’adoption 
d’une «loi antiterroriste» accordant 
plus de facilités aux autorités, notaip- 
ment en matière de parde à me.

ma<'hine arrière, il a encore affirmé au 
cours du week-end à Davos (.Suisse) 
que l’inter\enti**n militaire américa­
no-britannique en mars avait empêché 
Saddam Hussein de poursuivre ses 
projets de développement d’.UD.M.

W ASHL\(iT()N ET LONDRES
La rhétorique de la .Maison-Blanche 

avait toutefois commencé à chanper 
avant même les déclarations de David 
Kay et Colin l’owell.

Dans .son discours sur l’état de l’Uni­
on, le 20 janvier, .M. Bush n’a ainsi évo­
qué que des « propi-ammes liés au ar­
mes de destruction massive » irakiens. 
De la même tribune. Tannée précéden­
te, il s’était lancé dans une lonpue énu­
mération des armes chimiques et bio- 
lopiques que son administration accu­
sait l’Irak de posséder.

Cette soudaine prudence n’empèche 
pas le président américain et le pre­
mier ministre britannique de se 
retrouver dans une position délicate.

.M. Tony Blair doit en plu.s faire face à 
« l’affaire Kelly», du n<»m d’un scienti­
fique du ministère britannique de la 
Défen.se qui avait affirmé, en mai. a un 
journaliste de la BBC que la menace 
des AD.M irakiennes était exapérée 
David Kelly s’était suicidé après la pu­
blication de ses révélations.

Un jupe doit rendre demain son rap 
port sur cette affaire, qui devrait dé­
cortiquer les erreurs du pouverne- 
ment de Tony Blair, des services de 
renseipnement, de la BBC et de David 
Kelly.

.Sur le terrain, 11 personnes ont été 
tuées ces dernières 24 heures dans 
des attaques en Irak .

l’our sa part, le secrétaire pénéral de 
TQ.N’U, Kofi Annan, devait annoncer 
aujourd’hui sa décision d’envoyer ou 
non une mission en Irak pour déter 
miner si des élections étaient « possi­
bles entre maintenant et la fin de mai 
ou juin », eomme réclamé par les chi­
ites qui constituent (i()% des Irakiens

EUE lèverait 
l’embargo sur 
les armes à 

la Chine
■ BRUXFLLFS (AP et AFP) — Pendant que le président de la Chine 
était ret^'ii en pninde pompe à Paris, les ministres des Affaires étran- 
pères de TUnion européenne ont eonfirmé, hier, que Tembarpo sur la 
vente d’armes à Pékin pourrait être levé au printemps. 15 ans après 
le massacre de 'Tiananmen t'i Toripine de cette mesure. De juteux 
contrats en perspective.

Elus américains chez Kadhafi

L’entretien n’a pas débouché sur du nouveau, mais
le plus impressionnant était tout simplement qu’elle ait lieu : un délépa- 
tlon américaine, diripée par un représentant républicain, a rencontré hier 
le dirlpeant libyen Moammar Kadhafi à Tripoli. «Ce furent deux heures 
très positives. Nous avons discuté de l’espoir de renouer des relations nor­
males bientèd », a déclaré le député républicain Curt Méldon, (à pauche) 
de Pennsylvanie qui décerne ici une plaque au leader Libyen. Les .Améri­
cains se sont déclarés impressionnés par celui qui, il y a peu, était consid­
éré par Washinpton comme le chef d’un « État voyou » soutenant le terror­
isme. Kadhafi, vêtu de son ample djellaba traditionnelle, les a reçus sous 
la tente, non loin des ruines de la maison où sa fille adoptive avait trouvé 
la mort en 1986 lors d’un bombardement américain. « Il m’a eu l’air d’un 
homme très sincère », a raconté Solomon t)rtiz, représentant du Texas. Et 
de raconter que Kadhafi s’était levé lui chercher des pastilles pour la porpe 
pendant l’entretien. Selon Darrell Issa, républicain de Californie, Kadhafi 
a dit repretter les 25 ans « d’isolement entre nos deux pays », et estimer 
que cette rencontre était « la première étape ». La délépation américaine 
était arrivée samedi à bord du premier avion militaire américain à se pos­
er en Libye depuis l’arrivée au pouvoir de Kadhafi en 1969. Lonptemps un 
des principaux répimes parias de la planète. Tripoli a entamé son retour 
sur la scène internationale avec la confirmation en décembre par Kadhafi 
que son pays avait tenté par le passé de mettre au point des armes de de­
struction massive, mais qu’il prévoyait de les démanteler Immédiatement 
et autorisait les inspections internationales.

Menace d’annulation 
des législatives en Iran

■ TÉHER.AN (d'après .AP) — L'Iran s’enfonce dans la crise politique. 
Le gouvernement a laissé entendre hier qu’il renoncerait à organiser 
les législatives du 20 février si les candidats réformateurs étaient em­
pêchés de s’y pi*ésenter par les consen ateurs.

« Le pouvernement poursuivra son ac­
tion afin d’aider à la mise en place des 
conditions (nécessaires pour des) 
élections justes, libres et concurren­
tielles ». a fait savoir le cabinet iranien 
dans un communiqué, soulignant que 
«l’existence de la concurrence est la 
principale condition à la tenue des 
élix’tions».

Le Conseil des gardiens de la révolu- 
ti<»n. puissante instance conserv atrice 
dont les membres s(»nt désignés par 
Tayatollah .Ali Khamenei, chef suprê­
me de l’Iran, a mis son veto dimanche 
à une loi passée le jour même par le 
Parlement en «triple urgence», poi^ 
la première fois depuis la révolution

islamique en 1979. Le texte visait à an­
nuler l’invalidation de plus d’un tiers 
des S2()() candidatures aux législati­
ves, dont celles de plus de 80 réforma­
teurs siépV'ant déjà au Majlis.

L’ayatollah Khamenei lui ayant offi­
ciellement demandé de revoir les dis­
qualifications. le Conseil est revenu 
sur seulement quelques centaines 
d’entre elles.

Les réformateurs ont accusé hier les 
conservateurs d’user de tactiques to­
talitaires. .Alors que le pays semble 
s’enfoncer dans la crise politique, ils 
envisagent de boycotter les élections 
auxquelles plus d’un tiers des candi­
dats sont écartés.

ÉTATS-UNIS

Inconstitutionnelle
■ LOS .AN’tJELES — IA)ur la première 
fois depuis sa création, une disposi­
tion du « lAitriot .Act », cet ensemble de 
règles fédérales destiné à lutter 
contre le terrorisme et adopté après 
les attentats du 11 septembre 2001, a 
été décrétée inconstitutionnelle par 
un jupe américain. Pour David Cole, 
professeur de droit de l’Université de 
(îeorpetowTi, qui avait présenté les ar­
guments de l’accusation au nom du 
Humanitarian Law Project, c’est là 
« une victoire pour tout ceux qui pen­
sent que la guerre contre le terroris­
me devrait être menée en accord avec 
les principes constitutionnels». L’af­
faire concernait cinq groupes et deux 
ressortissants américains qui cher­
chaient à apporter leur soutien aux 
activités pacifiques de deux groupes 
figurant sur la liste américaine des or­
ganisations terroristes, en l’occurren­
ce le Parti des travailleurs du Kurdis­
tan (PKK) et les Tigres pour la libéra­
tion de TEelam Tamoul (LTTE), qui 
luttent pour les droits des tamouls au 
Sri Lanka. (.AI*)

Une farce plate
■ .NEW YORK — Incarcéré pendant 
deux semaines pour « fausse alerte » 
après avoir dit à une hôtesse de Pair 
qu’il n’avait pas mis de bombe dans 
l’appareil de l’.American .Airlines où il 
venait de voyager, le 10 janvier. 
Franck .Moulet sera prochainement 
libéré moyennant le paiement d’une 
caution de ().9()SUS. Cet étudiant de 27 
ans, originaire des Bouches du Rhône, 
qui a comparu hier devant le tribunal 
de district du Queens à New York, s’en 
tire finalement à bon compte, les auto­
rités américaines ne tolérant pas de 
plaisanterie pour tout ce qui touche au 
terrorisme depuis les attentats du 11 
septembre 2001. il ri.squait en effet 
d’écoper d’une peine de sept ans de 
prison. (Al’ et AFP)

HAITI

Mort et blessés
■ POiîT-.AU-PRl.NCE — Une personne 
a été tuée et trois autres blessées par 
balles lors de deux incidents séparés 
hier dans la ville côtière des (ionaïves. 
Un passant a d’abord été tué par bal­
les dans la zone du commissariat de la 
ville lors d’un échange de coups de feu 
entre la police et des opposants armés 
au président Jean-Bertrand Aristide, 
membres du Front de résistance révo­
lutionnaire de TArtibonite. Ce nouvel 
incident porte à 48 morts et 97 blessés 
par balles le bilan des violences spora­
diques dont la ville est le théâtre de­
puis septembre dernier. (.AFP)

ESPAGNE

Un Catalan et TETA
■ .M.ADRID — Josep Lluis Carod-Ro- 
vira, dirigeant de la gauche républi­
caine et indépendantiste catalane 
(ERC) et numéro deux du gouverne­
ment régional catalan, a provoqué hi­
er une tempête politique en Espagne, 
en reconnaissant avoir eu une réuni­
on avec la direction de TETA, respon­
sable de plusieurs centaines de morts 
en Espagne. Carod-Rovira a reconnu 
sa rencontre «afin d’apporter (sa) 
contribution à la possibilité que TETA 
approuve une trêve et cesse sa lutte 
armée». Cet aveu a rapidement susci­
té une vive réprobation de la classe po­
litique espagnole où M. Carod-Rovira. 
chef de la seule formation ouverte­
ment républicaine et indépendantiste 
dans le royaume et arbitre des élec­
tions catalanes du 16 novembre der­
nier. jouait déjà les trublions. (.AFP)

ISRAËL

Une démission si...
■ LONDRES — Le premier ministre 
d’Israël, .Ariel Sharon, démissionnera 
de ses fonctions si des poursuites .sont 
engagées contre lui dans le cadre d’un 
scandale de corruption immobilière, a 
indiqué hier la mini.stre israélienne de 
l’Immigration, Tzipi Livni. La radio 
militaire israélienne a rapporté la se­
maine dernière que M. Sharon avait 
dit à des proches qu’il n’avait pas l’in­
tention de démissionner malgré la 
mise en examen d’un homme d’affai­
res soupçonné d’avoir tenté de lui of­
frir un pot-de-vin. Le promoteur im­
mobilier David .Appel a été inculpé 
pour avoir tenté d’offrir un pot-de-vin 
à .M. Sharon quand il était ministre des 
Affaires étrangères, par l’intermédiai­
re de son fils Gilad. et au vice-premier 
ministre Ehud Olmert. alors maire de 
Jérusalem, en échange de leur aide 
pour promouvoir untprojet touristique 
dans une île grecque. (^'P)
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L'EST ET LA CÔTE-NORD
CH DE

CHARLEVOIX

Couillard 
négocie la paix 

avec les 
manifestants

SVI.VAIN DesMKI LES 
('(tlidhoratioit

BAlE-SAl.NT-PAl'L — l,e ministre de 
la Santé et des Services sociaux. Phi­
lippe* Cetuillard. a été accueilli par une 
centaine de manifestants syndiques 
hier, à Baie-Saint-Paul, où il était de 
passatre pour inautturer quatre unités 
de soins au Centre hospitalier de 
Charlevoix.

.Mais le ministre Couillard s’est mon­
tré bon joueur en acceptant de rencon­
trer une dizaine de diritreants syndi­
caux en privé en échantfe d'un cttmpor- 
tement relativement docile lors de la 
conférence de presse. « .Nous lui av<ms 
parlé de la Loi 20 et de la Loi :t(), qui 
sont précK'cupantes pour nous, c’est-à- 
dire une nouvelle agence pour le terri­
toire de Charlevoix», a insisté le repri^ 
sentant syndical de la CS.\. (laston Du­
chesne, jugeant impossible notamment 
de passer de 8h accréditations syndica­
les à 4 dans ht région de Charle\-oix.

11 aura fallu attendre prés de sept ans

Le ministre Philippe Couillard (au centre), accompagne de MM. Michet Fontaine, 
directeur de la Regie régionale de la santé de Quebec, et .Michel ( outurier, president 
du Regnnipement des établissements de santé de CharleroLx

avant d’inaugurer les uniti's .Vmbroise- 
l'afard et Dina-Boivin. [tromises en 
avril 1!)!)7. destinées aux personnes 
heberg'ees en longue duree. Elli-s ont 
c<iùté ,’{.7 millions S. Quant aux deux 
autri's unités, dediees à la gériatrie et 
à la santé mentale, qui ont coûte 
2 millions S. la demande avait etc ac­
ceptée en mai lilDN.

Le président du Begroupement des 
établissements de santé de Charlevoix. 
Michel Couturier, n’a pas raté l’oci-a- 
sion de vanter l’efficacite du modéli* in­
tègre du regr<Hipement charlevoisieii 
prononcé il y a un an. un regroupement 
aujourd’hui contesté du côté de l’hôpi­
tal Sainl-.loseph-de-la-.Malbaie.

«Ce modèle lônctitmiie et nous y 
cr»>yons. ,1e crois ft'rnu'inent que le ri*- 
groupement de nos etablissements est 
l’une des actions les plus importantes 
que nous ayons faites en ce st>ns com­
me communauté», a dit .M. Couturier.

Le ministre Couillard n'a toutefois 
pas l’intention d’intervenir, du moins 
à court terme, mais se i i'smTe le privi­
lège de trancher s’il doit le faire t'ii fin 
de piste. « Lors des forums à venir, les 
gens pourront s’exprimer et ils de­
vront déposer des arguments ration­
nels pour l’une ou l'autrt* des options. 
Le modèle n’est pas en cause* ici. c’est 
la taille du territoire qui retient l’at­
tention». a-t-il dit.

voltim'ac e: dk ki\ ikkk-dl-lol i*
DANS l.K DOSSIliK DUS ()IU)L Ui:s

Les maires 
rappliquent
Los chics (le New Kichniond 
et de Matanc viennent tenter 

de sauver leur entente
Henri Miciivri» !• i (îii.i.E.s (îxcxi

( '(tlliil)onit ion sped U h'

■ M.Vr.\.\K — La position dti maire .lean l)’.\monr de* recommander 
à son conseil de refuser les ordtires de New hieinnond et Malam* a pro- 
votpie nn veritable bntnle-hits de combat. 1 lit*r. U*s elites des deux h)- 
ealiles visées ont miilliplie lt*s dt*nmrelies pour renve'rser la vapeur.

PRET DE 80 M$ SUR 20 ANS DEMANDÉ PAR CIMBEC

La cimenterie de Port-Daniel attend 
une réponse dans un mois

(ilt.LKS (J.MiNÉ
('oila 1)0ni t iOn spr do le

CAKI,ET().\ — .Alphonse Bernard, por­
te-parole de la Chambre de commerce 
(iaspésie-Les îles dans le dossier de la 
cimenterie de l’orl-Daniel, croit que le 
gouvernement du Québec pourrait don­
ner sa réponse dans un mois au sujet 
de l’aide finaneière demandée par le 
promoteur Cimbec Canada, qui cher­
che à obtenir un prêt de 80 millions S 
sans intérêt pendant 20 ans.

■M. Bernard a fait le point, hier, sur 
une rencontre tenue le 21 janvier en­
tre des membres de la Chambre de 
commerce (iaspésie-lA*s îles et des 
fonctionnaires du Bureau du premier 
ministre et de divers ministères à vo­
cation économique.

Il affirme que la dernière proposition 
du gouvernement Charest est plus 
avantageuse que la dernière offre du 
précédent régime de Bernard Landry, 
qui avait offert un prêt de 80 millions, 
sans intérêt, pour une durée de quatre 
ans à Cimbec Canada. .M. Bernard re­
fuse toutefois de spécifier jusqu’où 
s’est rendu le gouvernement libéral.

«Ça n’a pas d’importance, parce que 
Cimbec Canada a besoin de 20 ans sans 
intérêt, pas un chiffre quelque part en­
tre 4 et 20 ans. C’est un appui nécessai-
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re pour que le projet soit compétitif avec 
des projets similaires qui pourraient se 
réaliser en Chine, par exemple», analy­
se l’ex-présidenl di* la Chambre de com­
merce régionale, toujours membre de 
l’exéeutif de l’organisme.

Alphonse Bernard en était à sa troi­
sième rencontre av(*c les membres 
du gouvernement Charest en décem­
bre. puisque deux réunions avaient 
eu lieu en mai et en juin. Entre la fin 
du printemps et le début de l’hiver, 
les défenseurs de Cimbec Canada ont 
obtenu les résultats d'une étude éco­
nomique réalisée par Stratem. dé­
frayée par la Corporation de dévelop­
pement du Hocher-Pereé.

«Cette étude est indépendante de 
Cimbec, bien que des chiffres aient été 
fournis par la compagnie. Et l’élude 
montre sans équivoque que la cimen­
terie permettrait au gouvernement de 
récupérer bien plus que sa mise, si el­
le prenait la forme d’un prêt sans inté­
rêt de 80 millions S échelonné sur 
20 ans», assure .M. Bernard.

■Au niveau des retombées fiscales, la 
eimenterie rapporterait 41 millions S 
au gouvernement fédéral pendant la 
construction, et 2:i.') millionsS pendant 
les 20 premières années d’exploita­
tion. Pour Québec, les recettes fiscales 
s’établiraient à (îO milli(*nsS pendant 
l’érection du complexe de Lo mil­

lionsS, et 224 millionsS pendant les : 
deux premières décennies suivant son j 
ouverture. En tenant compte des 
40 millionsS d(tnt le gouvernement 
provincial devrait se passer s’il prêtait 
80 millionsS pendant 20 ans sans inté­
rêt, l’Etat québéc<»is gagnerait tout de 
même 170 millionsS.

Les retombéi's éeonomiques sont en­
core supérieures, selon Stratem. La 
construction de la cimenterie créerait 
1700 années-personnes, et 144 emplois 
permanents lors de l’exploitation. La : 
(îaspésie retirerait 87 millionsS lors 
de la c(»nstruction et le Québec, lOô 
millionsS. En 20 ans d’exploitation, la 
péninsule y gagnerait 2.â:4 millionsS, et 
ia province, 000 millions S.

« Les ehiffres sont probants : le projet 
est rentîible, aux plans fiseal, éeoiKtmi- ' 
que et social », résume .Alphonse Ber- ! 
nard, ajoutant que Cimbec Canada a ! 
déniché des partenaires pour complé­
ter son montage financier, et que son 
marché potentiel, celui de la côte (*st 
américaine, est toujours prêt à absor­
ber la production visée de 1,2 million 
de tonnes par an.

Le président de Cimbec Canada. ( luy 
Rousseau, continue de jouer la carte 
de la discrétion, soucieux de ne pas 
soulever l’opposition du lobby des 
compagnies majeures de production 
de ciment.

Le maire de Nt'w Richmond. M .Nico­
le .Ai)i)leby. croit que sa municipalilt* 
pourra trouver un terrain d’entente 
avec Rivièrt'-du-Loup pour la disposi­
tion des déchets ili* s(>s concitoyens. 
Elle il d’ailleurs rencontre le maire 
Jean d’.Xmour. hier, à ce sujet.

«Nous avions une entente tacite l'I 
elle tient. Il n’est pas question d’une ('ii- 
tente pi'rmanente avec Rivière-du- 
Loup. mais d'uni* entente temporaire ». 
a priH'isc M " Appleby au SOLEIL, hier.

Selon elle, les réserves exprimées 
par le maire d’.Amour sont norimiles. 
«Comme tous les maires, il n’est pas 
insensible à sa po|)ul!ition et à ses in­
terrogations », note .M .Apfileby, dont 
le conseil a entériné il y a une semai­
ne une proposition dans le but de fer- 
mi*r le lieu d'enfouissement de New 
Richmond en septembre.

lût attendant (ju’uni* solution locale 
ou régionale pointe, .M'"' .Appleby s’est 
tournée vers Rivière-du-Loup. «C’est 
en pourpiirlers présentement. Les 
fonctionnaires tentent d'en arriver à 
une entente, pour le temps (pie ya 
prendra entre la fermeture de notre 
iieu et l’ouverUire d’un autre “site” ré­
gional. Ça peut prendre un an et demi, 
deux tins, trois ans », poursuit-elle.

(4uanl à la solution de rechange de- 
voilée vendr(*di par l(*s iiréfets des 
.MRC d'.Avignon et de Bonaventure, 
Bertrand Berger et Jean-(iuy l’oirier 
— le li(*u d’enfouissi*ment de la com­

pagnie (iaspesia à Chandler, dans la 
MRC Rocher-l'i*rce—. M " .\ppleby dit 
ne pas en connaître a.s.sez sur l'empla­
cement pour en parler longiiement 
«On fera comme tout le monde (si ya 
convient) », dit-elle simplement.

.\ Matani*. la mairesse Linda Cor­
mier ne peut expliipier la volte-faee du 
maire d’Amour. « .\près le retrait de 
.Montmagny, nous avions convenu d’nn 
scenario selon lequel le site de Riviè- 
re-dn-Lonp aceneillerail les oiiinres 
de Malane II nous a confirme ipi’il y 
avait une ouverture. Nous n’avons pas 
signe (II* document en ce sens, mais 
nous a\ ions conclu une i*nlentc verba­
le. Il ne mampiait (pu* l'aval du conseil 
municipal (U* l'endroit. »

La maires.se s’est rendue à Rivière- 
du-Loup, hi(*r, pour rencontrer son ho­
mologue lon|)(*rivois. « Il n’est pas 
(pu*stion de disenter de ce dossier au 
t(*le|thoni*. J’ai donc obtenu nn ren­
dez-vous avec le maire d’.Amonr piair 
discuter de ce dossier et d(*s moyens à 
pn*ndre pour en venir à une entente. » 

Le lien d’enfonissement de .Matane 
sera rempli à pleine capacité d’ici 
(pielipies semaines. La Ville poss(*d(* 
lont(*fois une solution de rechange. El­
le pourrait transporter les ordures à 
Saint-Etienne-d(*s-(irès. (*n Mauricie 
En plus d(*s coûts élevés di* transport, 
l(*s élus devront ériger un entrepôt i*l 
acquérir nn compacteur. La facture 
annuelli* s élèv(*rait à I millions.

(IKKVE DU THANSPODT SCOLAIDh:

Autobus Matanais mis en (leineure
■ Le conseil des commissaires de la 
Commission scolairi* des .Monts-(*l- 
.Marées a décidé à runanimité, hier 
soir en séance extraordinaire, de fai­
re parv(*nir dès aujourd’hui une mise 
en demeure au transporteur .Autobus 
.Matanais pour qu’il r(*sp(*cte son 
contrat de transitort scolaire dans la 
.MRC de .Matani*. Le transporteur a 
sept jours ouvrables, jtlus les deux

journées d’arrêt pedagogiques pré­
vues jeudi et vendredi, pour se 
conformer à cet avis de défaut. Au- 
tri*mi*nt, la commission scolaire 
pourrait aller en appel d’offres pu­
blic en vue d’un rétablissement pos­
sible du transport scolaire vers la mi- 
mars. Li*s commissaires jugi*nt le 
lrans|)orl scolaire essentiel à l’édu­
cation des éli*V(*s. K.l*.
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Le S.O.S. des 
grandes villes

L
es maires des grandes villes eanadiennes veulent 
|)artager l’assiette au beurre. A une semaine de la 
e<)nfér(“nc(“ des premiers ministres, vendredi à Ot­
tawa, les édiles des 10 plus grandes villes, dont 
Ouébee t't Montréal, ont soumis une faeture d’au 
moins 2 milliards $ a l’aul Martin. Ht ee n’est qu’un 
début. Les maires (kunandent le |)lein remboursement de 
la 'l'I’S, ils veuUmt une partie de la taxe sur l’essenee et ré­

clament le débours immédiat des 2 milliards $ sur 10 ans 
promis par Ottawa dans le cadre du Fonds canadien de 

l’infrastructure stratégique. Tn billet de 
0-10 av(“c (,*a ?

L’appétit des maires n’a rien de sur­
prenant: tout comme les provinces, eiles 
ont bien le droit de demander la lune 
a|)res les lu'aux discours (pie leur a fait 
l’aul Martin pendant sa campagne au 
leadership. Mais (piand on y pense bien, 
ces |)romesses nous mènent vers un 
dangereux cul de sac: elles placent les 
villes et les gouvernements des provin­
ces en position de concurrence pour ob­
tenir ce (pi’il restera des fonds fédé­
raux. Ht pire encore, elles font du gou­

vernement fédéral un arbitre entre les besoins provin­
ciaux et municipaux. C’omme si on avait besoin d’une chi­
cane a trois, alors (pi’on a toutes les misères du monde à 
régler nos chicanes à (h'ux dans l’univers constitutionnel 
canadien.

Les problèmes des munici|)alités sont bien réels. I.es in­
frastructures ont un urgent besoin d’investissements et 
les transports en commun souffrent de sous-financement. 
La (piestion n’est donc pas là. Ce qui est en cause, c’est la 
définition des priorités. Qui est le mieux placé, par exem­
ple, pour établir les priorités entre les besoins du trans­
port en commun et ceux de la santé’? N’est-ce pas là le nV 
le des provinces, dont c’est la juridiction, et qui, de sur­
croît, ret;oivent le blâme quand les services sont mauvais’?

Les besoins des villes varient grande­
ment d’une administration à l’autre.
Québec, par exemple, a investi beau­
coup plus que Montréal dans ses infras­
tructures. De même, elle a agi beau­
coup plus t(")t pour corriger la sous-ca­
pitalisation de son régime de retraite.
Ibie intervention mur à mur du fédéral 
dans un tel domaine serait donc mal 
adaptée au vécu des villes.

L’autre question soulevée par les promesses de Paul Mar- 
tin porte sur la capacité financière des administrations 
municipales. Il est difficile, par exemple, d’oublier que les 
villes versent à leurs employés des salaires beaucoup plus 
élevés que ceux des fonctionnaires provinciaux. Difficile, 
egalement, d’oublier les belles promesses d’économies 
d’échelle que nous ont fait miroiter les maires des gran­
des villes pendant le débat sur les fusions municipales. Où 
sont donc passés les gains finaneiers de ces fusions?

Bref, avant de réclamer une part de l’assiette au beurre, 
les villes doivent démontrer qu’elles ont fait le menage 
dans leur propre cour. De son ccMé, Paul Martin serait bien 
imprudent de se hasarder dans des modifications à la ta.xe 
sur l’essence, par exemple, pour satisfaire les villes. Si le 
gouvernement fédéral veut céder une partie de eette taxe, 
(pi’il le fasse donc au profit des provinces pour leur t'viter 
de ret(tmber en déficit.

Si M. Martin veut être généreux envers les villes, qu’il 
commence par la TI’S! C’est un petit cadeau de 520 
millions $ dont il a les moyens et qui demeure dans son 
champs de compétence, l’our le reste, le premier ministre 
aura de bien meilleurs résultats s’il eollabore avec les pro­
vinces.

gains 
financiers 

des fusions 
municipales?

rt Kdtttur ALAIN ULBL'C 
krdartrur rm kej YVES BELLEKLELK 
Ihrrt h ur dr I JE AN-MAKC SALVET
Ihrrt trur dr l tiêjurmaitom FK ANC, OIS BOL KQL iü

(5PlPPe AVIAIRE...

A Tes
5oi»HArre/

tieer
at-<H

nuns
La mission d’Hydro
La mission d’Hydro-Québecen est une 
de nature économique: fournir de l’élee- 
Iricilé au meilleur c(»ût possible pour ses 
usagers résidentiels et c<»mmereiaux. 
Dans ce contexte, l’Htat québécois doit 
s’assurer ((ue cette société fait tous les 
efforts p(»ur diminuer ses frais d’opéra­
tion avant d’approuver toute augmenta­
tion de tarification. Tenant pour acquis 
qu’un tel exercice a été fait, bien qu’on 
puisse en douter, les augmentations 
décrétées récemment doivent êtres fac­
turées aux usagers sans modulation 
pour tenir compte de la capacité de 
payer des consommateurs d’électricité. 
Confier un tel mandat social à Hydro- 
Québec est de nature à fausser la mi.s- 
sion première de eette société d’Ktat et 
de brouiller les cartes de l’aide aux per­
sonnes démunies. De plus, pourquoi la 
classe moyenne devrait-elle, encore une 
fois, faire les frais d’une stratégie visant 
à diminuer l’impact des hausses de tarifs 
sur les usagers moins bien nantis? Di’^ 
eidément, ee gouvernement va de 
gaucherie en gaucherie pour faire avaler 
ses augmentations dans le prix des ser­
vices publics, sans pouvoir encore être 
en mesure de livrer les diminutions d’im- 
p(‘(ls promises.
Le gouvernement libéral est en train de 
s’aliéner sa base silencieuse. I.e premier 
ministre Jean Charest doit revenir de 
Davos dans les meilleurs délais pour 
remettre de l’ordre dans la cabane .
Gilles Baribeau 
Charlesbouni

On aurait dû rester 
au mazout !
Ce qu’Hydro est en train de nous dire, 
avec leurs nouvelles demandes de haus­
ses de tarifs,
(reste-t-il quelqu’un qui croit encore 
qu’ils ne l’auront pas), c’est que ceux 
d’entre nous qui ont converti leurs

maisons entièrement à rélectrieilé, il y a 
quelques années, comme Hydro nous en­
courageait à le faire, se sont fait joliment 
berner ! Désolé, l)ande de caves, vous au­
riez dû rester au mazout ! Un autre bel 
exemple de l’incohérence de nos 
dirigeants depuis une vingtaine d’an­
nées. Le régime d’assuranees-médica- 
ments nous coûtera bient()t 15IH)S/an, et 
la liste de médicaments exclus dé­
passera celle des inclus.
Les déficits continuent de s’alourdir, les 
attentes aux urgences de s’allonger. .Au 
train où vont les choses, j’ai peur pour 
nos enfants.
Somiand Durocher 
Charleshouty

Accro du sein !
.le me sens interpellée par la question du 
pédopsyehiatre fran(,‘ais, .Marcel Rufo 
(ApoUxjie (le la pudeur, LH SOLKIL. 21 
janvier 21)04). .Notre bon professeur se 
demande en effet «Comment être au­
tonome et aeero du sein?»
.l’avoue mon étonnement de lire qu’un 
médecin spécialiste puisse préconiser un 
sevrage à trois mois car cela va à l’en­
contre des recommandations de l’Organi­
sation mondiale de la santé. Le D' Rufo 
semble préoccupé par l’autonomie de 
l’enfant, .le doute cependant qu’il se .soit 
penché sur les plus récentes recherches 
en neurologie du développement car sa 
question aurait peut-être plutêd été: 
«Comment devenir autonome sans avoir 
d’abord été aeero du sein (ou du 
biberon)?» Hn effet, toutes ees reeher- 
ehes nous ramènent inévitablement au 
besoin d’attachement de l’enfant. 
Hvidemment, moi. je ne suis qu’une 
mère. C’est peut-être à tort que mes lec­
tures m’ont amenée à conclure que nous 
avons d’abord avantage à fa(,“onner les 
liens d’attachement pour mieux favoriser 
l’autonomie de nos enfants. .Autre préoe- 
cupalion du D' Rufo : le pau\Te conjoint 
délaissé par sa femme qui allaite. Là aus­
si je suis étonnée: à la naissance de notre

premier enfant, mon mari, qui n’avait 
pourtant que 21 ans, a découvert ce 
principe fort simple: plus il s’occupait de 
bébé, plus je récupérais, et plus j’étais 
disponible pour jouer à autre chose qu’à 
la maman...
Anne Lambert 
Rivière-du-Loup

C’est encore possible !
.l’ai lu attentivement les textes publiés 
sous la plume talentueuse de M"' .Anne- 
.Marie Voisard. Les propos recueillis 
auprès des intervenants du (irand Sémi­
naire de Québec m’ont grandement im­
pressionné et rassuré quant à l’avenir de 
la prêtrise au Québec.
.Au tîrand Séminaire de Québec, il y au­
rait 28 nouveaux prêtres en préparation. 
.Au (Jrand Séminaire de .Montréal, selon 
les renseignements trouvés dans Inter­
net, il y en aurait autant. .Je trouve ras­
surant de lire que les recruteurs considè­
rent la sexualité comme étant un critère 
important, mais pas un empêchement à 
devenir prêtre. Ctàte ouverture encoura­
ge la relève qui fait défaut en nos 
paroisses et villes. Quand on parle 
d’aimer autrement, je trouve là une 
réponse très sensée et cohérente avec la 
mission que doivent remplir les person­
nes consacrées, en restant seules au lit. 
.Aimer intensément et sincèrement une 
autre personne sans coucher avec, cela 
se peut! 11 faut y croire. .Notre société su­
perficielle et individualiste a un long 
chemin à parcourir pour y arriver.
L’autre notion que je trouve intéressante, 
c’est celle des lieux d’affection. Un ami 
personnel, nouveau père divorcé, m’a 
confié découvrir ces lieux d’affection et 
réalisé à quel point il est agréable de 
vivre seul tout en étant présent à ses en­
fants, à ses parents et amis. Toutes ces 
personnes qu’il aime lui sont présentes 
par la pensée, dans la joie comme dans la 
peine.
Mario Demers 
Leclercville
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Les oublis du Petit Larousse...
■lean-iiaude Doitge

L'auteur eth'ieifine au secondaire à Heauport

.l’ai note de nombreuses omissions ou silences 
dans l’édition 2004 du l'etif Larou.sse illu.sfnK 
L’essentiel de mes questions, de mes remar­
ques. porte sur la partie intitulée: Cliroualo- 
(/ie uuirerselle

"1 Dans l’édition de 1!)!).‘>. de 711 à 71 avant .lé­
sas Uhrist, vous signalez La reratte de Spar- 
taru.s. Une révolte qui fut un échec, ('et événe­
ment disparaît dans l'édition 2004. Pourquoi ?

T 1070, Russie. Vous signalez l’insurreetion 
de paysans russes. « la première qui mette en 
cause le servage, officialisé par le code de 
HÎ4!)». Une autre insurrection d'esclaves qui a 
abouti à un echec

"t t7!)t. ("est l’année de la révedte des escla­
ves noirs de Saint-Domingue. c(»lonie frani,-ai- 
se d'alors, l’actuelle Haiti. .le n’ai trouvé aucu­
ne référence à cet événement historique dans 
les éditions de l!)7î), lOD.A. 2004. Ht pourtant, 
c’est la première insurrection d’esclaves de 
l’histoire à avoir jamais réussi ; des centaines, 
voire des milliers de colons fran<,*ais. hommes, 
femmes, enfants se sont fait massacri'r.

“I H)8.'>. ('’est l’année de la promulgation par 
Louis .\IV de cette abomination qu’est le (’ode 
noir. « Le texte juridique le plus monstrueux de 
la modernité»*. Ue code régissait l’achat, la 
vente, la cession. l’affranchissemeifi et en tou­
te l(‘galité la mise à mort de l’esclave noir par

son propriétaire. Hn lieu et plaee, vous signa­
lez : « Révocation de l’édit de .Nantes ».
1 lt)72. Pour la (îrande-Rretagne, vous avez 

mentionné: «La compagnie royale africaine 
re(,‘oit ses statuts ». t'ette entreprise anglaise 
pouvait désormais en toute légalité se livrer à 
la traite du «bois d’ébène».
Vous aviez signalé, le code rus­
se de HUI), mais vous n’avez 
pas soufflé mot du Code noir 
fran(,‘ais de lÙS.A.

“I 1802. La France dépêche à 
Saint-Domingue la plus impor­
tante expédition coloniale ja­
mais tentée. Uette expédition, 
sous les ordres du général Le­
clerc. l)eau-frère de Monaparte. 
compte 80 vaisseaux de guerre 
et 22 000 soldats. Le but : réta­
blir l'esclavage et l’entière sou­
veraineté fran(,-aise sur la plus 
riche eolonie. Vous ne soufflez 
mot de cet événement histori­
que. Ht pourtant: année tSàO 
sous le titre .Algérie, vous si­
gnalez que «la colonisation 
fraiKjaise est lancée» avec la 
conquête d’.AIger par un corps 
expéditionnaire de 07 000 hom­
mes

"1 Novembre 180:t. ('’est l’ef- 
hmdrement du corps expéditionnaire (ranimais 
dépêché par Napoléon Monaparte à Saint-Do­

U

Ixt Chronologie unirerselle 
du iMrousse

mingue, premier échee de la eolonisation fran- 
(,'aise. A’ous n’en soufflez mot.

"I 1804. Le l'janvier, e’est la déclaration de 
l’indépendance de la première république nè­
gre de l’histoire. .A l’époque, c’est ainsi qu’elle 
est per(,‘ue. Dans le contexte esclavagiste de 

l’époque, on imagine l’impact 
d’une telle déclaration. Vous 
n’en soufflez mot. Hn lieu et 
place, vous présentez un petit 
texte historique sur les Peuls, 
peuples nomades de l’.Afrique 
noire.
1 Plus loin, de 1810 à 1822. 

sous le titre Z/M/fc.s- i>our l’iu- 
dépeudauee, vous signalez 
que: « L'.Argentine (1810), le 
t'hili (1818), la république de 
la grande Colombie (1819). le 
Mexique et le Pérou (1821) 
puis le Brésil (1822), rompent 
avec la tutelle coloniale».

"1 Le 17 avril 1825, Charles X 
roi de France signe l’ordon­
nance par laquelle il reconnaît 
sous conditions l’indépendan­
ce d’Haïti. Vous ne signalez 
que le passage de Charles .\ 
sur le tn'me de France de 1824 
à 18;t().

"1 .l’ai cherché mais en vain, 
dans la section<les noms propres, le nom de .lo- 
seph Boulogne, chevalier de Saint-(îeorge

0«IONO(CMM .‘••'VMMUI 
n AAAci«scMr>toi i on
nr\ on tcaNm it nn *ii

(1748-1799). .Aucune référence non plus dans 
la Chrouohxjie universelle sous la rubrique 
arts. «Le Tafelmusik Orchestra», orchestre 
symphonique canadien, a fait revivre la musi­
que de .Joseph Boulogne, chevalier de Saint- 
(îeorge surnommé le Mozart noir.

“I « .Média Headquarters », avec le concours 
de Radio-Canada, a réalisé le film intitulé 
Le Mozart unir avec, en toile de fond, la musi­
que de .Joseph Boulogne. Un film qui témoigne 
et réhabilite la musique, la vie exceptionnelle 
de cet homme.

") Hn 2002, le président .Jacques Chirac a ré­
habilité la mémoire d’.Alexandre Dumas (père), 
en transférant ses cendres au Panthéon. .Au 
nom de la vérité historique, justice devrait être 
rendue à la mémoire, la vie. l’œuvre de .Joseph 
Boulogne; une cruvre qui fait partie du patri­
moine universel. Si Brigitte Bardot peut figu­
rer dans la section des noms propres, pourquoi 
pas .Joseph Boulogne, chevalier de Saint-Cieor- 
ge?

Conclusion? l.a décision de faire figurer ou 
non un événement historique, ou encore le 
nom. l’œuvre d’un artiste -sous la rubrique 
Chrouoloyie l'uirerselle, sous-tend un juge­
ment préalable. Il serait utile qu’une préface 
établisse clairement vos critères de -sélection. 
.Je trouve curieux que tous les événements his­
toriques se rapportant à la période coloniale 
ou post-coloniale française à Haiti soient éva- 
C(îés de façon aussi systértiatique de votr(> 
Chronologie l'niverselle.
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La poudrière congolaise

P
endant que le général 
Roméo Dallaire témoi­
gne devant le Tribunal 
international d’Arusha. 
faisant passer le Rwan­
da pour la victime d’une 
terrible guerre génoeidaire, un rap­
port confidentiel au Conseil de sécu­

rité des Nations unies prouve que ce 
pays, tout comme l’Ouganda, pillent 
les ressources - diamants, or et col- 
tan en particulier — du nord-est de 
la République démocratique du 
Congo. En échange, ils arment des 
armées rebelles qui préparent une 
autre guerre civile.

Le rapport du (iroupe d’experts sur 
l’exploitation illégale des ressources 
naturelles et autres formes de ri­
chesse de la République démocrati­
que du Congo a été remis au secré­
taire général des Nations unies. Kofi 
.\nnan, le 2ü octobre dernier. Son au­
teur, le président Mahmoud Kassen, 
révèle des informations tellement 
embarrassantes pour les dirigeants 
de la région, y compris le régime du 
président Joseph Kabila à Kinsha­
sa, qu’il recommande expressément 
qu’il soit réservé aux membres du 
Conseil de sécurité. LE SOLEIL en a 
obtenu une copie par l’intermédiai­
re de missionnaires en poste au 
Congo.

Au cœur de ce trafic se trouve en 
particulier la société d’État congolai­
se pour l’exploitation du diamant, la 
MIRA, et la mystérieuse société 
Emaxon, contrcMée par la chaîne is­
raélienne de commerce du diamant, 
Israel Diamond Industries et Dan

(iertler. Sa filiale, qui a signe un ae- 
eord avee le gouvernement congo­
lais, la Emaxon International Einan- 
ce Inc donne comme adrt'sse princi­
pale un bureau de Montreal t>ù la so- 
eiété a été ineorporee en iMUll. Le 
prineipal actitinnaire, ITS Worldwi­
de Corporation, est enregistre à 
l’anama et l’acetud secret sur le tra­
fic du diamant a été signe à Johan­
nesburg en .\frique du Sud

Le ministre des Mines du Congo. 
Diomi Ndongala. m’avait parle en oe- 
tobre du courage qu’il lui avait fallu 
pour imposer une revision de tous les 
contrats de la .\11R.\. .Membre de l’op­
position civile au regime des militai­
res à Kinshasa, il fut prisonnier poli­
tique avant d’entrer au gouverne­
ment. « Nous luttons eontre des puis­
sances importantes», disait-il. alors 
que les milieux diplomatiques lui 
donnaient peu de ehances de survi­
vre dans cette jungle. 11 est toujours 
là...

Le rapport au Conseil de séeurite 
explique dans le détail le fonctionne­
ment des deux autres filières ()ui. ou­
tre celle impliquant des dirigeants de 
la capitale, permettent l’exploitation 
illégale des riches gisements du 
pays. Les profits servent, en partie, à 
financer des armées rebelles prêtes 
à relaneer les hostilités pour ettnser- 
ver le eontrôle des régions de l lturi 
et du Kivu. très riehes en métaux et 
en espèces de bois très rares.

« La principale menace au (iouver- 
nemenl d’union nationale ((INC) du 
Congo est la filière rwandaise ». affir- 
me-t-on. Le gouvernement du Rwan­

Michcl \hst('l
U-st ilfil. O mi

da stmtient discrètement le Rassem­
blement ct)ngolais pour ta dimioi-ra- 
tie (RCD-(ioma). dont le chef. .\/a- 
rias Ruberwa. est l'un des quatre vi­
ce-presidents du Congo, ainsi (pie 
l’.Armee nationale congolaise (.\NC). 
Les rebelles touehent une partie des 
profits du eommerce di's ressourct's 
naturelles et les echangiMit contre 
« des millions de munitions, des gre­
nades et des lance-ro(iuetles ». affir­
me le rapport de l'O.M'

Le gouverneur du Kivu. nomme par 
le gouvernement central de Kinsha­
sa. est lui-méme c-ompromis dans un 
trafic particulièrement odiimx: les 
mines d’or ou de diamant sont sou- 
vi*nt exploitées [)ar di's enfants ri'- 
crutés de force. Le rapport des ex­
perts de roNl expli(|ue en effet com­
ment de pauvres familles sont rati- 
(.•onnées. obligées d(« verstu' de l'ar­
gent ou de doniu'f du bétail aux mili­
ces hutues venues du Rwanda. Celles 
qui n’ont pas les moyens de payer 
doivent donner un enfant (pii sera, au 
mieux, réduit aux travaux forces, et

au pire, qui dexiendra de ta \»Titable 
chair à canon

La deuxième filière est celle de 
l’Ouganda qui appuie h's l\iia‘es ar­
mées du peuple congolais (l’.U’C) et 
le Parti de l’uniie tU de la sainegarde 
de l’integTite du Congo (l’I ,S1C) p«tur 
contrôler la n'gion la plus riche dt> 
toute r.Xfrique. la province de l lturi 
qui. en plus de gisements riches en 
or. en diamants tU (Ui coltan mine­
rai très en demande pour ta fabrica­
tion des circuits intègres . contien- 
ilrait d’importanti's reserxi's de pé­
trole Le rapport de l’O.M confirme, 
laimine le ministre Ndongala me 
l'avait dit im octobre, (pie des pistes 
ont ele construites en pleine jungle 
[tour permtdire d’exporti'r les res- 
sourci's par avion, d'abord tm ( >ugan- 
da. ()uis (Ml .\frique du Sud

Avec la présence de la mission 
de rONU, une sorte d’équilibre 

de la terreur s’est installé
Les habitants du Congo, ceux du 

nord-est du pays (>n particulier, sont 
ainsi depouillt's di* Umrs ri'ssourcixs 
tandis que de dangereux agitateurs 
les dressent h's uns contre les au­
tres. les amenant inex(»rabl(Mut‘nl au 
bord de la guerre civile. l.('s experts 
d(‘ l'O.NU ont ainsi mis la main sur 
des documents officiels venant diree- 
tement du bureau de la [)resid(‘nce 
de l't iiiganda et autorisant des trans- 
fiM ls de fonds vers les factions relu'I- 
les du Congo.

Le rapport du grou()e d’experts a 
etc remis au secrt'taire general de 
rONl le 2lt octobre dernier On igno­
re s’il a etc diseute au Conseil de sé­
curité (On se souxient que le même 
Kofi .\nnan ne transmettait pas au 
Conseil de seeurite, selon le general 
Dallaire. ses rapports sur le genoci­
de au Rxxanda )

l lie chose est certaine, rien ne 
sendth' axoir ett' fait sur le ttu rain. 
maigri' la prest'iice di' plus de (îtititt 
soldats de l'O.NL' dans la region. La 
semaine dernière encore, une centai- 
lU' dt' pt'rsonni's ont eti' assassinées 
sur les bords du lac .\lb(*rt tpii délimi­
té la frontière entre la République du 
Congo, rOugiinda l't h* Rxx anda.

La trisi(' ironie dt* e('it(' histoire dt' 
pillagt' et de trafics de toutes sortes 
est (lue c’t'st le regime du president 
l’iitsi, le major-general Paul Kagame 
du Rxxanda. tpie le général Dallairt' 
[iresente eomme une «victime» dans 
son lix I I' l't dans .son témoignage au 
l'ribunal international, qui est le 
principal fomenteur de troubles dans 
le nord-est du ('ongo-Kinshasa.

Dint que la Mission des Nations unies 
(MOM'C) est présenté, une sorte 
d’eipiilibre de la terreur s’est installé. 
.Mais comme les casques bleus ne .sor­
tent pas des grands centres urbains, la 
majorité du territoire, surtout celui qui 
est deiisement boise, est lix riH' à des ar­
mées de mercenaires et à des indus­
triels peu scrupuleux.

Le pauvre peuple congolais, lui, en 
est réduit à vivre dans des camps de 
réfugiés près des bases de la MO- 
Nl'(’...
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Une facture pour les générations X et Y
Plus on réduit les impôts maintenant, plus il faudra les augmenter d’ici 20 ans

Jacques Légaré, Paul Daniel Muller 
et Étienne Tittley

Né en 1938, Jacques Légaré est démographe
et membre du Pont entre les générations.
Paul Daniel Muller, né en 1962, est écono­
miste et consultant en affaires publiques.
Quant à Étienne Tittley, né en 1974, il est 

président de Force Jeunesse.

Le ministre des Finances amorcera 
dans les prochains jours une consulta­
tion en vue de préparer son prochain 
budget. La consultation se déroule 
dans un contexte de finances publi­
ques extrêmement serrées, lequel a 
amené le gouvernement à annoncer 
en 2008 une série de hausses de tarifs 
et de taxes, l’ar ailleurs, l’exercice 
2004-200,'î est celui où doit, en princi­
pe, se concrétiser la promesse libéra­
le de réduire l’impôt des particuliers 
de un milliards par année pendant 
cinq ans, pour un total de cinq 
milliards $ récurrents au terme du 
mandat.

Le débat sur la réduction des impôts 
oppose habituellement les partisans 
de la croissance économique aux 
adeptes de la justice sociale, chaque 
camp puisant dans une idéologie bien 
connue. Compte tenu de la situation 
démographique particulière du Qué­
bec, nous proposons ici une analyse 
différente, laquelle s’attarde aux ef­
fets de la promesse libérale sur 
l’équité et la solidarité intergénéra­
tionnelles.

Rappelons le problème : le gouverne­
ment est confronté à une hausse ten­
dancielle des coûts de la santé en rai­
son notamment du vieillissement de la 
population, de la hausse du prix des 
médicaments et des technologies mé­
dicales.

Selon le Conference Board du Cana­
da, «actuellement, les dépenses en 
soins de santé pour la population 
ayant entre 3.ô et .ô4 ans s’élèvent à 
11478 par année par habitant. Dans 
20 ans, ces mêmes individus qui se se­
ront déplacés dans la catégorie des 
à 74 ans coûteront en moyenne au 
gouvernement du Québec 0782 dol­
lars, soit presque six fois plus [...]» 
Or, en même temps, il y aura de moins 
en moins de travailleurs pour payer 
ces coûts : le rapport entre la popula­
tion âgée de l.ô à 04 ans et celle âgée 
de plus de G,ô ans, qui est de cinq pour 
un maintenant, passera à trois pour 
un dans 20 ans.

De nombreux contribuables trou­
vent déjà leur fardeau fiscal trop 
lourd. Mais en fait, le pire est à venir, 
car si le Québec avait aujourd’hui le 
même profil démographique que dans 
20 ans, il faudrait fortement hausser 
le taux d’imposition pour maintenir le 
niveau actuel de services. Ni le reste 
du Canada ni les États-l'nis ne vivront 
une évolution démographique aussi 
subite que celle du Québec. N’étant 

^■pas aussi coinc^.i que le Québec, leur 
concurrence fiscale sera d’autant plus
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par répartition ne sera plus un modè­
le viable, ituisqu’il fera porter sur 
trop peu de travailleurs le poids di's 
coûts additionnels.

UNE e:i’ak(;ne collective
Si nous voulons continuer, dans 

20ans, d’offrir à nos concitoyens (et à 
nos personnes âgées en particulier), 
un niveau d’assurance-maladie/hospi­
talisation cotnparable à celui dont 
nous bénéficions aujourd’hui, ainsi 
(|u’un fardi'au fiscal acceptable, il est 
grand ti'tups de s’y préj)arer. Four ci' 
faire, il existi' une .solution fiscale­
ment responsabli' à la baisse immé­
diate des impôts: réaffecter une par­
tie de celte marge de manu'uvri' à d(' 
l’épargru'colli'ctive.

Il est grand temps
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Le contrat social repose sur une prémisse qu’on a commodément ignorée : le remplacement des générations.

vive. L’éc'art entre les fardeaux fiscaux 
ontarien et québécois risque ainsi de 
s’accroître. Déjà, de nombreux tra­
vailleurs parmi les plus mobiles s’ex­
patrient ; déjà, le travail au noir proli­
fère. Alors imaginons dans 20 ans !

Cette perspective remet évidi'mmcnt 
en cause notre capacité future de ré­
pondre à la demande de soins de san­
té, et par corollaire de tous les serv i- 
ces publics auxquels les Québécois se 
sont habitués.

À QUI LAF.ACTUKE?
Ce problème de finances publiques 

a été analysé depuis les années 1080. 
Or, qu’avons-nous fait pour nous y 
préparer'.’ l’as grand-chose. On a 
commencé à étudier la pertinence de 
porter à 70 ans l’âge normal de la re­
traire. Bravo ! Mais dès qu’il s’agit de 
revoir le panier de services de santé 
assurés, d'instaurer une coassuran­
ce ou un ticket modérateur, de réor­
ganiser le travail dans les établisse­
ments de la santé, de redistribuer si­

gnificativement les tâches entre les 
professions médicales ou de rempla­
cer des médicaments d’origine par 
des produits génériques moins 
chers, c’est le barrage. I.es proposi­
tions mises de l’avant pour freiner la 
croissance des coûts de la santé ont 
été jusqu’à présent vivement com­
battues par les intérêts corporatis­
tes, syndicaux ou industriels concer­
nés. Bonnes ou mauvaises, elles ont 
été balayées sous le tapis sans réel 
débat. C’est dans ce contexte d’im­
prévoyance que le gouvernement 
propose maintenant de réduire les 
impôts.

Plus on réduit les impôts mainte­
nant. plus il faudra les augmenter de 
nouveau d’ici lôà 20 ans — si l’on 
veut maintenir le même niveau de 
services publics. Il ne s’agirait donc 
pas d’une véritable réduction du far­
deau fiscal, mais plutôt d’un trans­
fert de fardeau vers le futur Or. pour 
>es travailleurs des générations X 
(1!»0.")-I!t8(l) et V (1M81-I!i!t:)). il exis-

ti'ra toujours des sorties de secours. 
Plus la hausse du fardeau fiscal sera 
abrupte, plus ces travailleurs seront 
tentés de s’établir ailleurs, la mon­
dialisation favorisant aussi la mobi­
lité des individus. Et si un nombre si­
gnificatif d’entre eux finissent par 
s’expatrier pour des raisons écono­
miques, à l’instar du mouvement des 
Francos au début du XX' sièch', il 
ri'stera au Québec encore moins de 
travailleurs-contribuables, au détri­
ment bien sûr du bien -être de ceux 
qui resteront ici, jeunes comme 
moins jeunes.

A l’heure actuelle, les dép<>ns('s pu­
bliques en santé d’une année sont en- 
tii-rement financées par les ressour­
ces fiscales prélevées durant la mê­
me année, chaque génération comp­
tant ainsi sur la suivante. .Mais ce 
contrat siK'ial repose sur une prémis­
se. qu’on a commodément ignorée: le 
remplacement des générations, 
t omme celles du hnbg-hooTu n’ont 
pas été remplacées, le financement

d’engranger plutôt 
que de faire la cigale

L’épargne collective pi'ut prendre 
deux formes. On pourrait diriger une 
partie di's ri'Vi'tius actiu'ls du gou- 
vi'rnernenl vers une caisse-santé, 
c’est-a-dire une réserve si'mblable à 
celle du RRQ, et la faire fructifier 
pendant une période significative 
avant d’y avoir ri'cours. On pourrait 
aussi tout simplement rembourser 
uni' partie di' notre dette publiqui', ce 
qui rendra le gouvernement plus ap- 
t(' à absorbi'r le coût du vieillisse­
ment de la population. (Tiacune de 
ces solutions a des mérites et di's fai­
blesses, notamiiK'nt sur les plans fi­
nancier et politique. Mais toutes 
di'ux permettraient de mieux répar­
tir les coûts additionnels a venir, fa­
cilitant d’autant U' maintien de la so­
lidarité et d(' l’équité intergénéra­
tionnelles et, en définitive, une qua­
lité de vil' acceptable pour tous.

l’outcs les générations ont intérêt à 
ce que nous fassions preuve de pré­
voyance. l’n jeuni' de 25 ans a évi- 
di'mment intérêt à ce que l’on s’orga­
nise dès maintenant pour lui assurer 
un fardeau fiscal acceptable au mo­
ment où il aura sa propre famille à 
élever. .Mais un cinquantenaire a aus­
si intérêt a réduire l’incertitudi' 
quant à la capacité de la société à 
payer pour ses soins de santé quand 
il aura 70 ans.

.Nous avons la chance de pouvoir 
eom|)tcr pour quelques années enco­
re sur une vaste population active. 
En faisant les bons choix mainte­
nant. l’évolution démographique se­
ra moins douloureuse pour tous, jeu­
nes et moins jeunes, contribuables 
comme malades. Pîn valorisant seule­
ment le bien-être immédiat et en né­
gligeant l’avenir, nous provoquerons 
assurément une rupture. Plus que ja­
mais, il est temps de se rappeler Jean 

' de Lafontaine et if engranger, plutôt 
que de faire la cigale.
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Un monde de différence

L'utilitaire sport le plus puissant de sa catégorie.
Avec 250 chevaux sous le capot.

Le VUE V6 TA 2004 de Saturn
A PARTIR DE

349*' •" 29135
/MOIS/LOCATION 48 MOIS 
2775 $ COMPTANT

POSE
TRANSPORT EN SUS (975 $)

• V6 3,5 litre 250 hp
• Boîte automatique 5 vitesses
• Verrouillage des portes/glaces/ 

rétroviseurs à commande électrique

Roues de 16 po en alliage 
Système antiblocage avec traction asservie 
Capacité de remorquage 
de 1587,6 kg (3500 Ib)

Puissance de série 250 173 200 160

Boîte de vitesses Automatique
5 vitesses

Automatique
4 vitesses

Automatique
4 vitesses

Manuelle
5 vitesses

Consommation de carburant sur la route (appr.) 7.8 \J 100 km 8.3 L/ 100 km 8.8 17 100 km 8.6 L/ 100 km

Empattement (pouces) 106.6 103.1 103.1 103.1

Longueur hors tout (pouces) 181.3 177.2 173.0 178.6

Poids à vide en ordre de marche 3,478 livres 3,737 livres 3,321 livres 3,287 livres

Panneaux de carrosserie en polymère y X X X
Roues en alliage de 17 pouces en option y X X X
Système antiblocage avec traction asservie 7 X X X

A PARTIR DE

Le VUE 4 cylindres 2004 de Saturn

259* • 22 745
/MOIS/LOCATION 48 MOIS 
2900 $ COMPTANT

PDSF
TRANSPORT EN SUS (975 $)

• Ecotec 2,2 litre 143 hp
• Boîte manuelle 5 vitesses
• Direction à assistance 

électrique

Roues de 16 po 
Banquette arrière rabattable 
divisée 70/30

La berline ION 2004 de Saturn
• Ecotec 2,2 litre 140 hp
• Boîte manuelle Getrag 5 vitesses
• Direction à assistance électrique

A PARTIR DE

Sacs gonflables à déploiement 
adapté à l’avant
Banquette arrière rabattable divisée 60/40

/MOIS/LOCATION 48 MOIS 
2050 $ COMPTANT

14 785
PDSF
TRANSPORT EN SUS (975 $)

Retrouvez ces véhicules et ces offres spéciales sur saturncanada.com
Ctiiquc Saturn comprend une garantie limitée de 5 ans ou tOO 000 km sur le groupe propulseur. Achetez en ligne é satumcanada.com ou appelez au I 888 4SATURN. *t Ces offres sont d'une durée limitée, s'encluent mutuellement, et 
s'appliquent aux modèles 2004 neufs en stock suivants VUE TA V6 ISO. VUE ISA et ION 1 ISA de Saturn Le transport (975$). l'immatriculation, l'assurance. PPSA. les frais d admimsfration et les taxes ne sont pas incluses t 
Pour un bail de location de 48 mois, les taux d'intérét pour les VUE TA V6 ISD, VUE ISA et ION 1 ISA de Saturn sont de 3.9 % et 1.4 °o Un acompte, un échange et/ou un dépôt de sécurité peuvent être exigés Le montant 
total de l'obligation pour les exemples cités est de 19 53? $ pour le VUE TA V6 ISO. de 15 345 $ pour le VUE ISA et de 10 166 $ pour l'ION ISA Si vous désirez acheter votre véhicule Saturn 2004 au ferme du bail de location, 
les montants respectifs seront de 13 897 $ 10 957 $ et 6 146 $. taxes en sus La limite de kilométrage annuelle est de 20 000 km. les frais pour chaque kilomètre excédentaire étant de 12 cents. Un acompte, un échange et/ou 
un dépôt de sécurité peuvent être exigés D'autres options de location sont disponibles *t L'immatriculation, l'assurance, les frais liés à l'inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers/PPSA. les frais d'administration, 
les droits, les taxes environnementales et les autres taxes ne sont pas incluses. *t Les détaillants peuvent fixer un prix ou des mensualités rrxtindres L'offre s'applique uniquenvent aux véhicules livrés au plus tard le 31 mars 2004 
Offres sujettes à modification sans préavis Une commande ou un échange de véhicules entre détaillants peut être nécessaire Cette offre s'applique uniquement aux clients au détail admissibles Cette offre est d'une durée limitée 
et ne peut, dans certains cas. être combinée 4 d'autres offres Vovez votre détaillant participant pour les conditions et les détails

* ( \


